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L'ASSOCIATION D'EDUCATION DES CANADIENS- +| 


FRANCAIS DU MANITOBA +! 

+! 

Le Comité Général de l'Association d'Education des +| 
Canadiens-Français du Manitoba s'est réuni, le 26 avril, sous +| 
la présidence de l'Honorable Juge Prendergast. +] 
D'après la constitution de l'Association, une convention *?| 

de tous les membres doit être tenue, tous les ans à une date + 
qui doit être fixée par le Bureau Exécutif. Toutefois, c'est la + 
Convention elle-même qui doit déterminer le lieu où cette *| 
réunion doit se faire. Or, malheureusement, à la dernière *?| 
convention, aucune résolution à cet effet ne fut adoptée, et *+| 
c'est pourquoi l'Exécutif crut qu'il était désirable de consulter + 
le Comité Général sur ce point. L'assemblée était fort nom- *| 
breuse et l'harmonie ne cessa de régner parmi tous les +! 
membres. +! 
Après avoir expliqué le but de cette réunion, M. le Pré- +| 


sident crut qu'il était désirable de soumettre au Comité 
Général un rapport de ce qui avait été fait depuis la dernière 
convention. Des rapports succincts furent présentés par M. 
le Juge Prud'homme, vice-président de l'Association, M. A.-J. 
Papineau, secrétaire, et M. Horace Chevrier, président du 
Comité des Finances. 

L'assemblée réaffirma sa détermination de donner toute 
l'attention possible à l'enseignement € l'anglais dans les 
écoles bilingues et de suivre le curriculum des études prescrites 
par le gouvernement, mais en même temps, de ne pas négliger 
l'enseignement du françois. 

Ces rapports furent adoptés à l'unanimité et il fut résolu 
de transmettre aux différents cercles un rapport succinct des 
travaux faits par l'Exécutif. 

L'Association a l'intention de ne reculer devant aucun 
sacrifice pour s'assurer des professeurs absolument qualifiés, 
et espère qu'elle pourra cet été, envoyer à l'Ecole Normale 
des sandidats qui suivront ces cours pendant un an afin d'ob- 
tenir des certificats de première classe. . Elle se propose égale- 
ment de donner des octrois pour organiser des écoles du soir 
dans quelques endroits où l'élément français se trouve en 
minorité. 

La question la plus importante et pour laquelle l'assem- 
blée à été convoquée, était de prendre une décision sur l'op- 
portunité de convoquer vne convention cette année, Sur 
proposition de MM. A.-J.-H. Dubuc et Henri Lacerte, il a été 
résolu unanimement qu'il était préférable pour cette année 
de ne pas tenir de convention, vu que les travaux de la cam- 
pagne se feraient tard cette année et que les fermiers pour- 
raient difficilement au mois de juin, s'absenter pour cette 
circonstance. La crise monétaire qui sévit partout par suite 
de la guerre mondiale, exige que la plus zrande économie soit, 
pratiquée en tous lieux. Or, une convention de ce genre entrai- 
nerait des dépenses considérables. De plus, un grand nombre 
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de succursales ont exprimé le désir d'être visitées par des +| 
délégués nommés par l'Exécutif, et considérant que, de cette + 
façon, elles peuvent mieux faire connaître leurs besoins et +| 
recevoir un rapport plus détaillé des opérations de l'Exécutif +| 
que dans une convention générale qui ne peut prendre en + 
considération que les mesures d'un ordre général. Toutefois, + 
comme la constitution contient un article exprès à ce sujet, + 
l'assemblée résolut qu'une communication serait envoyée à + 
chaque groupe local de l'Association pour les informer de + 
cette décision et leur demander de la ratifier. A moins que la + 
majorité des cercles locaux insiste sur la convocation d'une + 
convention, ce qui est fort peu probable, cette convention + 
n'aura pas lieu cette année. Toutefois, lorsque cette question +| 
aura été décidée définitivement par une expression d'opinion +! 
de la part des cercles locaux, le Comité Général sera appelé à + 
procéder à l'élection des officiers et des membres de l'Exécutif. + 
+ 

vtt tt tt tt tt st + + + + + + + + + 


Autre Témoignage 


A nœ lecte 


autre témo 


n de la fertilité 


rs province 


de Québec, nous présentons un 
f: 


du sol manitobain, de la facilité qu'on y 


a à se créer rapidement et sans trop d'efforts un bel avenir. C'est 
M. Louis { habat, de la paroisse de Suint-Eustache. Voici ce que 
nous en écrit notre correspondant de Saint-Eustache : 

M. Chabot est arrivé ici il y a une quinzaine d'années avec se 
femme et une enfant encore bien jeune. Déjà possesseur de 240 


acres de terre hoiste, sur la coulée du moulin, il travail 


ë a sans relâche 
jusqu'à ce que le tout fut 


mis en valeur. Il y a quelques années il 
achetait encore 320 acres de terre en grande partie boisée. Depuis 
il a fait bûcher tout ce bois et casser toute cette terre. A la place de 


Ja forêt on 

En 1915 il eut du 65 minots à l'acre en et en 1916, alors que 
partout urs au Manitoba la récolte était si petite, M. Chubot en 
avait jusqu à 


peut adinirer maintenant de riches moissons. 


blé 


aie 


30 minots à l’acre en blé. 


En 1915 il n'eut pas moins de 7,000 minots de grain, et en 191F 
il en eut encore 5,000 m 

Et si on allait faire une visite sur la ferme de M. Chabot, or 
verrait ià une magnifique écurie toute neuve coûtant au moin: 


$2,000, remplie de bons chevaux et de belles vaches 
encore des graineries bien 
et bien propre. 

M. Chabot est d ennemi des 
verrions encore une forge bien outillée et une bonne 


Nous verrion 
rempiies de 


re 
gr 


ain de semence bien bear 


un gran mauvaises 


Nous 
petite maison 


nature et 


herbes. 


Le tout est entouré de beaux arbres placés là par la conser 


vés grâce au sens pratique du possesseur de la terre. 
Et M. Chabot fut toujours seul pour travailler sa terre. 


San: 
doute il a été aidé et soutenu par sa digne épouse durant les neu* 
premières années de son séjour ii; 
de Mme Chabot le luissa seul 
sa part d'épreuves 


mais en novembre 1910, la mort 


avec six enfants C'est dire qu'il au er 


oo , 


On comprend facilement 


t qu il a si bien réussi, c'est le 
travaillé dur et quil a cultivé d'une manière intelligente, mais ç est| 
ducs parce qu'il 2 ou se choisir une des meilleures de toutez n2e 
éxsllsntes terres de Saint-Bustache 

L: 261 de Saint-Pustache est riche, exceptionnellement riche, et 
A. hubhot a su en tirer profit. Ce qu'il a fait, d'autres peuvent le 
f: Venez visit les terres. Venez les cultiver et vous ne le 
reyrelierez pas 


le'est 


Education 


Nous avons vu dans notre dernier article que le gruvernement 
se fourrant partout où il ne devrait pas, en matière d'éfuration, fait 


injure à la presque totalité de la population qu'il gétuverne. Son 
dernier exploit sur le terrain universitaire en est la preuve la plus 
claire. 

Cette université, devenant université d'état, on l'a voulue neu- 
tre athée, pour user d'un mot plus juste, — combien avons-nous 
l'athées dans la provinee? 

Nous ne croyons pas qu'ils soient si nombreux, ç&r nous eroi- 
rions faire injure à l'immense majorité de la population au Mani- 


toba, si Eh! bien, le Gouverne- 


nous disions qu'elle est païenne. 


ment r'hésite pas à dépenser des millions pour mettre sur pieds 
’euseignement universitaire neutre ou athée. 
Mais, va dire le gouvernement, comme gouvernement je n ai 


pas de religion. 
Vous avez 1 


circons pe et qu 


jien tort, mais c’est une raison de plus d'être très 
vous mélez de ce qui regarde les parents 
presqu'entièrement, et vous fort peu. Pourquoi ne limitez-vous pas 


d vous 


| votre action à aider les parents à accomplir leur devoir sur ce point? 


C'est ce qu'on fuit en Angleterre, c'est ce qu'on fait en Belgique. 
Mais l'Angleterre, da Belgique, ne sont pas les modèles de nos très 
progressifs gouvernants manitobains. Comme le disait fort bien 
M. Talbot, député de LaVérendrye, dans son discours sur le projet 
le loi tai gouvernementale manito- 


ie 101 universitaire, le modèle de l’action 
chercher dans les universités d'état alle- 


vaine, nous devons aller le 


uandes C'est l'Allemagne qui ü poussé le plus énergiquement vers 
l'université neutre, et il ne faut pas être grand clerc pour attribuer 
à cei enseignement faux, la fausse mentalité qui a poussé l’Allema- 
gne à l'abus de la force brutule pour imposer son surhomme qui, en 
définitive, n'est que la sur-bête, puisque la duetrine esnsiste à pré- 
ver la force au droit, 
Mais l'erreur dans les principes a des conséquences dans l’ordre 


pratique et le monde est en ce moment à subir ces conséquences. 


ive 


| Sont-clles si douces, sont-elles si consolantes, notre gouvernement les 


wmbitionne-t-il pour le peuple du Canada? Mais, vraiment, nos 


| gouvernants sont-ils de taille à envisager les conséquences un peu 


lointaines des principes faux qu'ils introduisent en abondance dans 
notre système d'éducation. 
Nous ne le croyons pas; nous croyons plutôt qu ils sont les pan. 


|tins que font mouvoir des influences occultes, et, ceux qui sont en 


arrière du rideau voient clairement les conclusions, et, ce qui est 
pis, les désirent. Peu leur importe si c’est pour le malheur des po- 
pulations. Ils ont une mission de haine à accomplir et ils l’accom- 
plissent. 

Ils ne l'accomplissent pas sous l'étiquette de la haine de tout 
es qui est enseignement chrétien, mais sous l'étiquette de progrès 
moderne: les ruines de l’enseignement chrétien qu'ils amoncellent 
autour d'eux disent à ceux qui voient un peu, que le progrès mo- 
derne les oceupe comme leur dernière chemise; ils visent à autre 
chose, et malheureusement ils l’obtiennent. 

Et qui paiera? Eux? Non pas, ils font ces choses aux dépens 
du publie. Ca coûte moins cher, et ils n’ont pas trop de leurs reve- 
nus pour faire grasse vie. Les bons cigares sont hors de prix, les 


lvhoses de luxe aussi, et ils ne veulent se passer ni des uns ni des 


autres. C’est pourquoi ils ont toujours un goût fort prononcé pour 
ies dépenses faites par le gouvernement. 

Mais le gouvernement ce n’est pas l’homme dans la lune, et les 
sommes folles qu'il gaspille ne sont pas prises aans les entrailles de 
ia terre, C'est moins pénible d'aller les chercher dans la poche des 
contribuables. Ces contribuables, ce sont de si bons moutons que 
une consolation de les tondre. Laissez-vous tondre, tendres 
agneaux, Pour vous faciliter l'opération, on vous chantera la 
petite chanson du progrès moderne, de l'éducation pratique, et 
comme vous avez un faible très prononcé pour l'harmonie vous vous 
donnerez garde de bouger. 

Nous est avis que c’est plus bonasse qu'intelligent! 


Notre Avenir 


et 


L'ESPRIT PUBLIC. — TREVE A LA JALOUSIE ET A 
LA MESQUINERIE san di 


Nous avons dit, dans un article précédent, qu'une des conditions 
nécessaires de succès comme particuliers et comme groupe national 
est une culture intelligente de nos terres. La bonne culture enrichit 
son homme en peu d'années au Manitoba; la mauvaise culture, ici 
comme ailleurs, met son homme dans le chemin; le coup ne rate 
jamais. 

Nous serons donc des cultivateurs intelligents, c'est entendu. 
t'aut-il autre chose? Oui. De l'esprit publie d’abord, et ensuite, le 
dirons-nous, lutte sans trève à la jalousie et à la mesquinerie qui ne 
peut supporter le succès d'autrui sans essayer de le dominer, C'est 
lu douche d’eau froide jetée sur les entreprises publiques et privées 
des nôtres 

Nous disons d'abord de l'esprit public. 


Un exemple pour nous 
viter de longues considérations. 


Non loin de nous se trouvent un 
rtain nombre de families aux prises avec des difficultés seolaires. 
In bon jour leurs représentants arrivent avec force lamentations; 
in gvait changé le site de leur école, personne à peu près ne voulant 
lu nouveau site qui n'était pas central, et on s'étonnait de ce qu’une 
sareille mesure avait pu être mise à exécution, En savez-vous la 
raison ; les forces infernules avaient-elles joué contre eux? 

Pas précisément, mais, à l'assemblée convoquée pour 
lu site scolaire, personne ne s'était rendu. On avait compté l’un 
sur l’autre. La minorité avait là tous ses représentants, et comme li 
irrive toujours, une minorité bien organisée fait la loi à la majorité. 
Après coup la majorité se lamente et la minorité rit dans sa barbe, 
+t la comédie finit ainsi. 

Ayons de l'esprit publie; sachons donner un peu de notre temps 
aux questions qui sortent un peu du petit cercle de nos occupations 
journalières, soyons assez hommes pour agir, ayons les lamenutations 
tardives en horreur 

Non lain de nous, 1! 
du tisritoire, € ns 


décider 


a uné paromee dont le dixième, à peu près, 

Le reste est auesi bon que la partie 
nisé en valéur, mais c'est couvert d'eau la plus grande partie dé 
l’année, Un bon canal règlerait la question. Mais ça coûte quelques 
sous et on a peur. Entre temps, on se prive de beaux revenus et or 
marche à la queue des autres. Est-ce de l'esprit public? 


ce 


er mm 
.. 


| Nous avons ajouté: Ne soyons ni mesquins ni jaloux, Un groupe 
|d'ho ‘esprit d'initiative 
voulu pour les seconder, on n’y met pas un sou. Ca peut être facu 

tatif, car enfin on est libre de l'emploi de son temps et de son argent 
Mais on n'a rien risqué, on ne s'est pas dérangé, pourquoi au moins 
ne pas garder le silence? 

Mais non, une jalousie secrète qu'on ne s'avoue pas, un secret 


mmes actifs se met en marche, On n'a pas | 


besoin peut-être d'excuser sa paresse, font jeter des averses 
J 


froide sur les initiatives des autres : 
‘Ca pas. ”? 
“On n'a pas l'expérience voulue.'' 
‘On n'a pas le capital requis.’’ 


‘*Ce ne 


d'eau 


ne reussira 


d'affaires." 


Parfois l'air « 


sont pas des hommes 


d’autres 


À 
chanson. 


combien choses encore, pis que 

On n'a pas d'intérêt au jeu, pourquoi encore une fois ne 
pas garder au moins le silence et laisser marcher ceux qui veulent 
iller de l'avant et qui trouvent assez d'obstacles sur leur chemin 
sans y rencontrer les barrages élevés par les leurs sans l’ombre d'une 
bonne raison. 

Voilà, croyons-nous, des points faibles et ce qui peu 
sérieux empêchement au progrès de notre groupe national, Voyons-y 
au plus tôt, si nous avons pour deux sous de patriotisme, car nous 
‘avons vraiment pas de force de reste à dépenser en pur 


* 
t etre un 


perte 


Joli Résultat 


a ——— 


Voici un fait que nous rapporte le Patriote de l'Ouest: 


‘*A la convention des instituteurs de l'Alberta, tenue à Cal. 
, on à présenté une résolution demandant l'enseignement reli- 
ux dans les écoles. Elle a été renvoyée aux comités spéciaux, 
‘après avoir été combattue par un grand nombre d'instituteurs, 
‘‘surtout par ceux de la région à l’est d'Edmonton, qui ont déclaré 
‘‘que 60 p. ce. de leurs élèves étaient athées et socialistes, Marxistes 

‘Voilà qui révèle une situation alarmante, 
connue jusqu'à présent.’ 


sans. doute peu 


“ 

N'est-ce pas que c’est joli et que ça promet pour l'avenir de 
l'Ouest Canadien? Avec pareil état de choses, on travaillera long 
temps sans succès à relever le niveau moral des divers état de vie 
industrielle, commerciale et politique, comme veulent le tenter les 
hommes en vue du Manitoba, en ce moment. 

Et ce résultat a été voulu; on a même mis de l’acharnement, en 
‘ertains quartiers, pour le faire prévaloir sur le système d'écoles 
“onfessionnelles, voulu par les Pères de la Confédération pour le 
Canada tout entier. 

60 pur cent d'’athées et de socialistes, c'est ravissant, sans nul 
doute, pour jes chauds partisans des écoles nationales melerries, 
progressives et tout ce que vous voudrez encore. 

Excellentes pourvoyeuses d'athées; voilà ce qu'elles sont. 

Aux Etats-Unis, le système sévit depuis un demi siècle, et n'en 
déplaise à certain grand journal de Winnipeg, qui n'aime pas qu'on 
nette le fait en lumière, les statistiques officielles font foi qu'il y 
a cinquante-einq millions de païens dans la belle grande république 
voisine, 

Encore une fois, 8i la foule inattentive l’oublie, ceux qui ont 
e plus contribué à nous affliger de l’école neutre le savent : l’école 
neutre devait nécessairement en arriver là, et c'était voulu. 

Un sectaire français disait il y a quelque trente ans: ‘‘Empêchez 
‘‘les enfants d'apprendre la religion à l’école. Comme le plus grand 
‘‘nombre des parents sont trop pris par les soins matériels pour y 
‘‘donner une attention sérieuse et soutenue, vous serez bientôt dé- 
‘‘barrassés de la religion dans l'âme de la génération qui pousse.” 

Ce sont en vérité les serviteurs du même diable, et ils emploient 
les mêmes moyens. [Ils leur réuseissent, il faut l'avouer. 

La véritable prospérité et le bonheur du Canada 
C’est une autre question, 


y 
Ÿ 


gagneront- 
ils ? Elle n’embarrasse guère nos grands 
progressifs modernes; poufvu que le diable soit servi, peu importe 
si les enfants et le pays ont à souffrir. C’est. le progrès moderne, 
quoi! On décorera cela du beau nom d'écoles nationales et moder- 
ues, et la pilule ainsi sucrée sera avalée avec le plus grand eonten- 
tement du monde, 


nn 
AU PARLEMENT FEDERAL 


Mardi, 24 avril. 


Sir Thomas White parle finan- 
ves et il n’est guère réconfortant. 
Plus que jamais il est évident que 
le fardeau de la guerre sera extrê- 
mement lourd £ux épaules du pau- 
vre contribuable canadien, Au 31 
mars 1917 notre dette nationale 
dépassait les 900 nillions. M. 
White prévoit qu'au premier avril 
1918 elle sera de 1 milliard 300 
millions, soit un milliard de plus 
qu’à la déclaration de la guerre. 
Notre budget militaire pour les 


haussures, les bas, etce., de cette 
ombreuse marmaille, tandis que 
e célibataire de ville ne paye taxe 
que sur ses vêtements. Le docteur 
Clark réclame la taxe direete sur- 
tout contre les profiteurs de cette 
guerre, M, Aines lui répond, ainsi 
qu'à M. MacLean. M. Turriff elot 
le débat en présentant un amen- 
dement qui rendrait définitif le 
blé libre, 
* Mercredi, 25 avril. 

Deux discours français: MM 
Boulay et Gauvreau eritiquent 
l'administration de l’Intercolonial 
et dénoncent énergiquement le peu 
de cas qu'on y fait de la langue 
prochains douze mois sera de 500 francaise. Plusieurs députés pren- 
millions. Nous verrons de nou-luent part au débat. 
veaux emprunts. | On parle d’un ajournement de 

Les nouvelles taxes ne frappe- huit jours. Le premier mitustre 
ront pas le contribuable ordinaire, °5t toujours absent en Angleterre 
mais elles vont sensiblement ro.|°t MAL Foster et White doivent se 
gner les profits scandaleux des fa. rendre prochainement à Washing- 
bricants de munitions et de tous | 0: 
ces messieurs pour qui la guerre a Jeudi, 26 avril. 
été, est et demeure une riche au-! M. Lemieux signale à la cham- 
baine. bre les dangers que l'alcool fait 

M. MacLean, député libéral|courir &ux troupiers canadiens. 
T'Halifax, critique les dépenses | Plusieurs bons députés anglais, 


+ . lys 
du ministère, Naturellement, le|lieutenants-colonels d'aventure, 
rouvernement pourrait faire font montre d'’indignation., Sir 


mieux. 11 s’en prend surtout au! Wilfrid Laurier les rappelle 
patronage. (Ce serait l'une des bon sens. 

erandes sources de gaspillage. M. Vendredi, 27 avril. 

MaeLean soutient que le blé libre! M. Meighen défend le budget de 
ne vaudra que pour le temps de}M. White. Il prend à partie le li- 
la guerre. Le texte de l'Acte des bre échangisme du docteur Clarke. 
Mesures de guerre le dit clairement | Plusieurs autres députés prennent 
Le docteur Clarke, de Red Deer, ré| nart au débat. M. Knowles, député 
tlame la taxe directe, plns juste de l'Omest, a menacé conservatenrs 
que la taxe indirecte. T1 n'est pas et libéraux d* la fondation d'un 
juste, dit-il, que l'habitant de la/nouveau parti. On croyait que le 
province de Québec, ayant dix ou{vote se prendrait ce soir, mais le 


douze enfants, paient taxe sur les |débat a été ajourné à lundi. 


au 


LES NOUVELLES TAXES 


Voi version française offi- 
cielle de la résolution dont sir 
JThomans White a saisi la Chambre 


des Communes, à propos des im- 
pôts de guerre majorés qu'il veut 


étab afin d'accroitre les recettes 
lu fise. Ces impôts portent exelu- 
sivement sur les profits dépassant 


+ cent du capital-action des 
ompagnies et des entreprises de 
commerce particulières, ayant au 
moins #50,000 de capital, De 7 à 15 
pour it, l'impôt reste du quart. 

“Résolu : Qu'il est expédient de 
nodifier la loi taxant profits 
d'affaires pour la guerre, 1916, en 
décrétant :— 

l.—-Que duns tout commerce im- 
posable aux terines de la loi, lors- 
jue les profits excèdent quinze 
pour cent par année, la taxe sera 
portée à cinquahte pour cent, à 
l'égard de tous les profits dépas- 
sant les dits quinze pour cent, 
mais ne dépassant pas vingt pour 
cent par année, et dans le cas où 
lies profits excèdent vingt pour 
cent, et ces augmentations de la 
taxe seront prélevées sur la per. 
sonne et payées par la personne 
exercant ce commerce pour chaque 
et toute période relevée se termi- 
nant après le trente et unième 
jour de décembre mil neuf cent 
seize, 

2.—Pour les fins de la présente 
loi, la réserve réellement intacte 
ou les profits accumulés en la pos- 
session d’une compagnie incorpo- 
rée au commencement d'une pério- 
de de relevés de comptes, doivent 
être inclus comme partie de son 
capital, aussi longtemps qu'elle le 
détient et l'utilise comme capital; 
Que toute mesure basée sur cette 
résolution est censée être entrée en 
vigueur le où à compter du dix- 
huitièmé jour de mai mil neuf 
cent seize; 
(Que cette taxe soit versée 
chaque année dans le cours d’un 
mois à compter de la dete de ln 
mise à la poste de l'avis de verse- 
ment ; 

4—Qu'en ce qui concerne tout 
commerce sujet à la taxe prescrite 
par les présentes, la période pour 
laquelle les rapports doivent être 
faits, et durant laquelle tel com- 
merce est sujet à être taxé, devra 
ètre d'au moins trente-six mois, 
à compter du commencement de 
la première période de relevés de 
comptes terminée après le trente- 
unième jeur de décembre 1914, on 
pour une période de moindre durée 
pendant laquelle tel commerce a 
ét6 exercé à compter du commen- 
cement de la dite période de rele- 
vés de comptes jusqu’à la fin de 
la fin de la période pour laauelle 
la dite taxe peut être prélevée en 
vertu de la dite loi.’? 

Jl n’y a aucun changement de 
tarif douanier, et il n'y a pas d’im- 
pôt sur le revenu. 


cel 


es 
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CA PROHIBE 


La prohibition ne devait rien 
prohiber, au dire des partisans des 
buvettes dument reconnues. Elle 
devait nécessairement faire naître 


des bouges (blind pigs), qui se- 
raient pires que les hôtels. 

Voyez un peu pour les villes 
seulement : 

Pour Ontario.— 

Tableau des arrestations pour 


ivrognerie durant l'ensemble des 
trois premiers mois de prohibition, 
finissant le 31 décembre 1916, com- 
parées à celles des trois mois cor- 
respondants de 1915, sous le régi- 
me des licences, 


1915 1916 
Pois, dv 2,908 953 
Ottawa 206 23 
Hamilton 1 #3 CRE 61 
ON el dE «. 067 144 
Brantford ..... 152 16 


4,131 1,408 

Pour l'Alberta. 

Tableau des arrestations pour 
ébriété publique dans les princi- 
pales villes de l'Alberta pour les 
six premiers mois de la prohibition 
comparées avec celles des six mois 
correspondants de l’année précé- 
dente, sous le régime des licences. 


1915 1916 
Edmonton .,....., (TT 
TT CO ANA ...4176 47 
lethbrige ....,.,,.....92 
Medicine Hat ....,... PEUR La 
Wetaskiwin , . 35 4 
Bed Deer 6 1 


Toi ..:,,.:., 1 UNS 

L'argument des ‘‘Blind Pigs'’ 
ne valait rien l'hôtel, L'hôtel reste 
encore le meilleur paravent du 
‘blind pigs’”, 
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QUESTIONS 


je n'a 


Pierre 


#aint 


l’axiônu Gro ingeur, petit 
rets en il 
n’est pas à co d'’ 


De 
bier d'autrui, jJusq 


puis cett 


eu des tr 
Irayeurs, av: de 
sou, à 

curré, 
personne et 
rien, et je 
d'une fortune 
Mais, c’est 
qui se baisse 


les yeux, tre grands, pour bien im’ 
} 


Dé 


prend e cells 
laq li personne n'eûit 


1 ] 
QUI mICsSurt de deux 


q ti pourta 

suls prete à croire 

singulier, je n'ai 

reux pour ra 

sa fiancée Il la cache 
1 


seul, il l'exuimine, en ecomvpte les 


est 


aux re 


heur« iX rien qu'à la res irder 
Muis quest-ce done que j 

Non, tiens- je 
soulage, et j'ai la conviction 
par la douceur, ne laissera 
chose qui ne x t rien, 
de con ptet 


häis qui 


\ Dienvellance 


que 


la inatière est plus 


lasser 


ENFANTINES 


Unes «di [L 


est et 


j'ai ouvert 
J’a 
des 
un 
rond, ni 
ppartient 


tite chose qui ne vaut pas même 


ntion, qui n’est ni 

x N 
pius à 
vaut 


valeur 


qui 
Cela ne 


la 


moi. 


trésor, à 
j'ai en ina possession 
grave... 
pas plus de 


une 
. 


remords qu'un amou- 
de 


gards du vulguire. Quand il est 


rose tombée du 


bouquet 


étales, en aspire le parfum, et il 


olt C'est peut-être une rose. 


avoir confesst nu laute me 


qu'en prenant saint Pierre 


rer eh paradis petits 


me * 
N'est-il pas 


avec na 


n est tres chère bon 


du ciel! 


JACQUELINE DES ERABLES. 
+ . 


A LA MAISON 


La science des détails se compo- 
se des qualités suivantes: avoir de 


la mémoire, avoir dé 1 te , AVOII 


une humeur égal 

lo st de la mémoire. La 
mé moire est essentielle du La le 
détail de la vie: l’on ut 
les relations les pli s et 
les plus intimes 

C'est l'oubli qui fait que l'on 
ne procure pas aux personnes dé 
la maison ee dont elles ont besoin. 
Ce n'est rien quelquefois : un petit 


objet de toilette qu'on vous a de° 


mandé, une dépense de quelques 
centimes. Et parce que vous 
l'avez oublié, ce rien, celui qui a 


fait la demande n'ose plus la réi- 
térer; il se croit négligé, et 
froideu: umence à s'introd 


Et vous vous di mandez 


vo 


pourquo 
votre père, votre amie ont cet 
embarrassé qu'ils vous communi- 


quent à vous-même... Un nou: 


oubli le lendemain achève le ma 
laise. 
C'est l'oubli qui upêche dà 


payer un ouvrier qui a besoin di 
son salair 
présenté son compte, 
blic Pendant ce temps, il so iffre, 
dui et sa famille, il parle mal di 
vous, il vous accuse. 

C'est l'oubli d'un 
donné à une ouvrière, 
revenir à plusieur 
fait pe ‘dre un quaï 
dont el lle ü 
travaille 

On ne parvient à ne rl 
que par l'habitude de ne faire 


et tois 


qui piusieurs 


toujours ou 


lez- 
qui la 
s reprises el 


" de 


pour vivre 


ren vous 


fait 
lui 
jo rnée 


et 


besoin 


oublier 


qu'une cha après l'autre, de ne 
peuser qu'à la chose que l’on à à 
faire, et par l'obligation qu'on 


s'impose d'inscrire sur un carnet 
qu'on porte toujours avec soi tout 
ce qu'on doit faire 


Une autre règle import: inte se- 
rait celle de rempli um devoir 
dés que le mo de +plir 
et ST 


Jde 


a!vous 


20 Avoir de la tête. C'est de 
ue pas se laisser dominer ni trou 
bler par les événements inprévus 


mais les considérer quelques fmo- 

de sang-froid 
rare qu'on ne 
aire quand on 


pas ce qu'il y a à f: 
à l'heure du di- 


Ments, au tioIns 


puis agir : il est voie 
Ainsi, 
un ou deux amis arrivent à 
l’improviste, Soyez d'abord ai. 
Hi ble, dissimulez votre 


* un air joyeux, et, p 


est calme 


ner, 


À parie. 
ndant cee 


quelques minutes, voyez s'il n'y 

en en reserve rié 1 à la basse- 
cour, rien à faire acheter chez le 
marchar id voisi D lis all lez don- 
er vos ordres sans empressement 


et sans trouble. 

Ainsi, un mai ur arrive: c'est 
un incendie, c'est une attaque su- 
bite qui for + à ‘oie un membre de 

\ mille Retenez votre effroi 
ju servirait qu'à augmenter 

TEL ivant ré rien om" ra 
voyez, exaiminez; “’est l'affaire 


{| ielques secondes : puis agis- 
Multipliez-vous, 


nbarra 


sez promptement 


Jtnals 1 ous e@ sséz Das. 

lans 
avons indiqué 
nain ce qui 
'ordre est 


H10- 


| Si tout dans la maison est 
‘ordre que nous 
trou 


iverez sous la 


nécessaire, L 


trouoie 

La présence d'esprit est une des 
qualités les plus nécessaires à tou- 
te pe qui obligée de 
ommander ; elle dépend beaucoup 
lu caractère, peut aussi 
s’acquérir par l'habitude, La eon- 
tiance filiale en Dieu, la foi dans 
un secours extrao! re du viel 
jui ne manquera fomals à l'heure 
lu danger, fortifient l'esprit 
plus timide, 

Avoir une humeur égale. L'hu- 
meur égale, qui suppose une gran- 
de vertu, est la suite d'une vie ré- 
gulière, réfléchie et pieuse. Elle 
se trouve rarement chez les jeunes 


rsonIe est 


mais elle 


“din 


personnes accoutumées à voir se 

1 | fantaisies 
autst, fout ur servi 
Cor C0uvER 1te ce Aux 
LI 


ais bien | 


de me 


n’emphrer du | 


*} 


domestique que le service dk 
I Iso 1 te entière 
Attendez-vons à être contrariée 
apprenez à l'être et que jammak 
e 11 où + l: nt nn vous fase 
mettre le plus petit le vos de 
vo;»s., Avoir l'humeur égale, c'est 
pas s'impatienter des petits 
naAn« $, s ouDIIS s4 | 
bles d + ‘ T ‘ut M p 1 
aller ique jour au gré des désir 
A tresse dl is 
aura autour d'elle des fautes com 
mises, elle entendra des parole 
lép e se L 1 mal éco 
tée, mprise, quelquefois mé 
} ‘ éprou- 
vert de frois 
sent : elle volonté 
dévouement bliés, mécon 
nus. Oh! qu'elle lève alors kes Yeux 
clé Si € est pas D ondé 
piecuse, elle ne p \ retenir 
ibs son dépit. Il faut 
que tout ela reste er 
"( eu ent par le 
le support, l’affabilité 


r? 


accomplir 


sa rnission 


> de sourire quand le 


Et le courag 


coeur est larme s, la force de 
|eontinuer à aire du bien, quand 
mn est e t tellement froissée, ne 


tr uvent: qu'aux pieds du ent 


(Science du Ménage.) 
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DE LA MODE 

| 1es lignes ‘‘empire’” sont prisées 
. | pot ir les robes du soir. Ces robes 
| À A 
sont gracieuses et ravissantes en 
ef répe (Georgette, en mousseline de 
[soie ou en gaze de soie 
| CS | 

Il n'est guère de varde-rope qui 


uptent 
pour aceompagner la jupe cloche 


une blouse à basque 


| qui a tant de succès ce printemps 
{Cette blouse se voit sons toutes 

et longueurs. La basqu 
|n’estpas rappuriee comme autre- 


2 |fois; elle est simplement froncée 


où coulissée à la taille, fournissant 
ainsi une ampleur particulière- 
|ment seyante aux personnes svel- 
|tes. Pour les b louses de genre, les 
grades couturières emploient le 
crépe de Chine, Les soies des Indes 
let le crêpe Georgette. Pour les 
blouses moins habillés, la char- 
dans les tons sombres se 
mariant avec la nuance de la jupe 
choisie composerait un très ‘ joli 
costume de printemps. Mais il est 
à remarquer que la blouse à bas- 
que ne se porte jamais avec une 
jupe froncée dans le haut, car alors 
la silhouette n'aurait pas la svel- 
tesse désirée. 


meuse 


” « » 

Des broderies et des broderies : 
Il semble qu'en parlant des robes 
d'été la question des garnitures se 
présente tout naturellement. Le 


charme des broderies à la main 
réside dans la combinaison des 


couleurs, Le point le plus facile est 
bien celui au point de croix, car un 
enfant nême peut l'exécuter 
Pour celles qui sont plus habiles, le 
plumetis et la broderie au point 
deb outônnière sont recommandés 
a 
RECETTES 


Salade Ménagère 


Ingrédients : Boeuf bouilli froid : 
vihaigre — huie d'olive; sel et 
poivre ; 1 cuillerée à soupe de mou- 
tarde ; 1 cornichon; 3 oeufs durs: 
3 tomates, 

Préparation: Coupez en petits 
morceaux réguliers du boeuf bouil- 
li de la veille; déposez-les dansain 
saladier et assaisonnez avec ,du 
vinaigre, huile, sel et poivre, mou- 
tarde, et le cornichon finement 
haché. Ajoutez les oeufs durs cou 
pés en tranches ininces et les ta 
mates également coupées en tran- 
ches. Remuez et servez. 

2 U E 
Biscuits délicieux 
11: tasse de sucre 
l tasse de beurre ; 3 oeufs (les jau 
nes) ; lé cuillerée à thé de-clous 
de giroftle en poudre ; 34 cuillerée 
à thé de canelle; 1 livre de dattes 
hachées menu : 1 cuillerée à thé de 
soda à pâte; 1 cuillerée à soupe 
d’eau chaude ; 214 tasses de farine 

Préparation: Défaites le beurre 
et toui en battant ajoutez graduel- 
lement le sucre. Joignez-y les jau- 
nues d'oeufs bien battus, puis les 
autres ingrédients dans l’ordre 
donné, Vous ajouterez, en dernier 
eu, les blanes d'oeufs battus très 
secs. Versez dans une lèchefrite 
beurrée par euillerées et faites cui. 
re dans un four vif. 


Ingrédients : 


EE — 


Ruiné par l'asthme. — L'’asth. 
me, par allaques répétées, 
mine la santé du corps et de l’es- 
prit. Qui peut résister à le conti- 
nuelle menace d'attaques qui met- 
tront la vie en danger? Le remède 
du docteur Kellogg contre l'asth- 
me chasse cette menace, en sup- 
primant sa cause, Il soulage, NH 
rend au malade le santé du corps 


l'uepat 


6 Lé , . 2 - 
et 22 quiétude de l'esprit, 


ses 
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ya artistic 
Saint- Laurent les bains en éti 

le temps où les villé Ï 
tes viennent respirer 


l'est * 
Pèr 


l'église 


es enfoui dans 


elo 


ITS à : eigneurial les 
is de la vie el nosquet, avec soi 


t laisser les sou à "s 
fondre dans un ba Cv her à Jour, et poussons une point 
et réconfottant. Devant cette met lus au nord. Inconnue i y a cinq 
‘ à 'avoe o1 Te » at 
d'eau douce c'est le cas de chanter eus, à l'exci ption de \ annes, cette 


*ontrée, grâce au chemin de fer 


avec le poète : 
“L'immensité les cieux, le lac, la 
eee mnnnm. dir nt fé ÿ = — —— 


pr'anite” 
L'astre du 
chaleur. 

En été done envahie 
nar les baigneurs qui jouissent de 
la sereine tranquilité du renos à 
la campagne le bord de l’eau. 
En automne, c'est le pafadis des 
chasseurs. Les Een sont 
le disciples de 


LS DS LS AZ AS RS DA RS DS RS RSR 


Deux planches 
à laver pour one 


Jour répand sa 


*» 


qui 


1 
la plage est 


iérateur 
sur 
remplis 


con- 


Nemrod qi ui 


naissent les endroits choisis pou: On peut se servir des deux 
descendre les canards dans leur côtés de la planche à laver 
mouvement de ME Machine’? “Twin Beaver”. Elle donne L. 

Snint-Laurent est habité pur les | sopice de deux planches ordt 
Métis français et les Bretons. De- (à la vérité pulpe durcie et 
mandez-leur s'ils voudraient chan- cuite par un procédé spécial), 


elle ne se peut fendre et tomber, 
Ne blessera pas vos mains ni 
n'usera votre linge. Valeur dou 
ble. Durera presque toute votre 
vie, Ne faites pas un autre la- 
vage avant de vous eu procurer 
une. 


ger de place pour 4 ler vivre ail: 
leurs. Leurs réponses vous diront 
qu'ils n’envient le sort de person- 
ne dans ce coin de la Providence. 
M. Louis Viel vous dira que c’est 
l'Aisance qui vient par la eulture 


mixte, l’élevage des animaux et Demandez la à votre marchand 
l’industrie laitière, sans compter 


THE 


E.-B. EDDY COMPANY 
Limited 


HULL . . 


les produits et la pêche et de la 
chasse qui ne sont pas à dédaigner, 
certes ! 

En hiver, on fait la pêche dans 
le grand lac, le poisson est expé- 
dié par chars à Winnipeg et aux 


CANADA 
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CRUCIFIX LUMINEUX 


Brille dans l'obscurité — toute la nuit, Prix:$2.25 
franc de port 


‘ROCK OF AGES"’ 


La célèbre peinture “To Thy Cross | Cling” rendue 


lumineuse. — Prix, 50 sous. Franc de port. 
Demandez notre catalogue illustré 


Représentants demandés 


PEOPLE’'S SPECIALTY CO. 
Département 14 


Casier 1836 


OCCASIONS SPECIALES 


VENDREDI ET SAMEDI, LES 4 ET 5 MAI 


Une liste de réductions sur les nécessités de la vie, pour la fin 
de semaine, qui rencontrera sans dpute l'approbation de tous ceux 
qui désirent économiser. 


RAYON D'EPICERIES 


Confiture mélangée pommes et divers fruits. Chaudières de 


# livres. Spécial, la chaudière .,.................,,,,,.. $ .43 

Lait évaporé (crème) St. Charles ou St. Georges. Spécial 
US RAT I EL IT ET PP EE NP TTE $ .35 
Figues pour cuire. Spécial, 3 livres pour ......,..........,.. $ .25 
Pommes sèches (évaporées). Spécial, 2 livres pour ...,.,.... $ .25 
Cacahuëètes (Peanuts). Spécial, la livre ..,........,..,..,.. $ .14 

Mélasse ‘’Challenger'’ en boites d'à peu près 2 livres. Régu- 
Mor:1Boous,; Dodolel, ID'RONE :.,,.,.Siacoscoscoscscor ee à 11 
Oranges ‘“’Sunkist’”, très grosses. Pég. 40, Spécial, la douz. ....$ .32 
.Bananes, Spécial, la douzaine ,.................,...,...... .$ .20 


RAYON DES SEMENCES 


Tout un assortiment complet de semences de jardin et de ferme 
à des prix très spéciaux. Venez en profiter. 


; RAYON DE MEUBLES ET LITERIE 


Nous venons de recevoir un bel assortiment de meubles, matelas, 
fourneaux, voitures pour bébés et enfants. Nos prix sont les plus 
modiques. 


Oeufs frais, garantis, la douzaine 
DES OCCASIONS SPECIALES 


dans tous les autres rayons. Nous vous invitons à venir les examiner. 


SOUVENEZ-VOUS 


qu'il vaut bien la peine de venir profiter des offres sans pa- 
reilles que nous faisons tous les vendredis et samedis, 


La Maison Blanche 


TELEPHONES : MAIN 878-—879 
13, 15, 17 et 19, AVENUE PROVENCHER, 
SAINT-BONIFACE 


e ds 
jues et manuels, 
la plage, le manoï 


THE JOHN F WcGEF COMPANY 
DEPARTEMENT 1S 


74 Avenue Herry, -  - Winnipeg, Man. 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited -—— - 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 


en existence. 


Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MSKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE 0€ WINNIPEG 
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Saint-Boniface et territoires environnants: (Saint-Charles, Head- 
ingly, Saint-Norbert, Saint-Vital, Lorette, Transcona, Seikirk, 
Rosser, etc. 


LIVRAISON IMMEDIATE 
SERVICE REEL APRES L'ACHAT 
CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT 


ACCESSOIRES ET FOURNITURES GENERALES POUR 
AUTOMOBILES 
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LU 
Quelques Unes De Nos Lignes 
Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous ges 
es, papier à couvertures 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de touts 
zrosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 
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(8. Jean, VI, 5-14) 


En ce temps-là, Jéans dit À nes 
disciples. Je vais à celui qui m'a 
envoyé, et aueun de vous ne me 
demande où je vais, Mais parce 
que je vous gi ainsi parlé, votre 
coeur FRC rémpli de tristesse, C'e. 
pendant je vous dis la vérité, il 
est qtile q'é jé m'en aille, car si 
je né m'en ynia pus, le Consolateur 
ne viendra paint À vons; mais si 
je mer 
Et lorsqu'il sera venu, il convain- 
era le monde du péché, de la jus- 
tiee et du jugement Du péché, 
parce qu'ils n'ont pas cru en 
de la justice, parce qué je à 
mon Père, et que vous ne me ver- 
rez plus; du jugement, parce que 


le prince de ce monde est déjà ju- 


A1, je vous l'enverra 


In01 ; 


vais 


gé. J'ai encore beauconp de choses | 
à vous dire; mais elles sont en ce | 


moment au-dessus de votre portée 
Quand l'Esprit de vérité sera ve- 
nu, il vous cnsoignera toute véri- 
té. Il ne parlera pas de lui-même ; 
mais it dira tout ee qu'il aura en- 
tendu, et il vous annoncera les 
choses à venir, C'est lui qui me 


glorifiera, parce qu'il recevra de |elubs d'hommes. Plus tard, si nous | 


ce qui est à moi, et il vous 
noncera. 


2 ——— — 


l'an- 


Ladies lis j'en eonviens. Des hom- 
|mes seuls sont assez forts 
supporter l'atmosphère qu'on y 
respire et faire raison des santés 
jqu'on y boit. Pourtant, l'autre 
leexe n'a pas voulu ignorer com- 
Iplèternent les avantages de cette 


pour 


A 


* Pour Lire au Foyer 


une heure du matin, qu'on se dé. eoeur dé la femme se remplit d'a-lle rend esclave inconscient d'in 


cide enfin à reprendre le chemin 
du logis. 

Voilà une soirée de elub. 

Le lendemain et 
vants, reprise du même program- 


{institution moderne, Si le elnb des |même succès 


Fes 


[bommes, avec ses cigares et 
reste décidément 


boissons fortes, 


clubs d'hommes, elles ont des réu- 
nions de jour, où des attractions 
plus délicates attirent une ciien- 
tèle choisie, 


Ces eluhs de jour forment, dit-|té bruyante. Tous les jours, mê ne | 


! 


{on, une sorte de bureau central 
(d'informations, mieux renseigné 
laque le plus caneannier des jour-| 


inaux de la ville, On y fait du re- 


portage en grand, on jone aux car: | 


Îtes, aux dominos, et, tout en ba- 
Ibillant gentiment du prochain, on 
y consomme des sirops aromatisés 
let des liqueurs fines, On dit même 
(est-ce vrai? je l’ignore) que les 
| plus avancées parmi ces dames 
remplacent le cigare par la ciga- 
rette parfumée, et Je vulgaire 
coup de whisky par un petit doigt 
{de gin, au sucre et à l'eau... 

Mais pardon, je m'’oublie.. 
[ne dois m'oceuper ici que es 
[pouvons le faire sans trop d'indis- 
|erétion, nous écarterons un peu la 
tapisserie qui protège les secrets 
dû club féminin, Pour le moment, 


UN ENNEMI DE LA FAMILLE revenons à notre sujet 


Le club et ses clients 


Le club est devenu l’une des ins- 
titutions lés plus florissantes de 
nos grandes villes, ses clients sont 
nombreux ; chaque soir des hom- 
mes mariés, des pères de famille 
partent surdesæoup de neuf heures 
pour se féfidre ad club et n'en re- 
viennent souvent que vers minuit, 
nne hèure du matin. Cette coutu- 
me moderne a modifié profondé- 
ment les moeurs des familles et les 
vieilles habitudes du foyer domes- 
tique, 

Autrefois, banrgeois et hommes 
d'affaires, li journée finie, rega- 
gnaignt paisiblement leur logis et 
p ent wülontiers la soirée avec 
la femmeét des enfants. On devi- 
sait joyeusement ensemble, on li- 
sait le journal, quelque artiele de 
revue, ty livre nouveau; puis, 
quand sonnaient dix heures, après 
la prière en commun, chacun al- 
Jait prendre son repos. 

Aujourd'hui, #e n'est plus cela. 
La soirée, voire même une grande 
partie de la nuit, est consacrée 
aux afmüsements, au plaisir hors 
de la mmison. On dirait vraiment 
que dans certaines familles, hom- 
mes et femmes n'ont plus le cou- 
rage de passer une soirée ensem- 
ble, ef tête-à-tête, avec leurs en- 
fants. “Après vingt ars de maria- 
ge, mE disait une femme, à part 
Ja luné de miel qui fut courte, je 


n'ai jæinais été une seule soirée en|s'ils s'accoutument à 


compagnie de mon mari.’? 

Dans‘les grandes villes, du res- 
te, toutes sortes d'attractions sol- 
licitentäe coeuf : les théâtres et les 
concerts, une soirée dansante chez 
Mme X,.,,.une partie de cartes 
chez Mane 4: -. etc. ete. Ces dis- 
tractians, #i goûtées des jeunes 
gens, œ'offrent pourtant aux hom- 
mes d’un âge mûr qu'un intérêt 
médiocre. 

Is veulent mieux que ca. 

Il let faut les réunions joyeu- 
ses avêg les amis, la partie de bil- 
lard, Æ$ nouvelles de la ville, les 
on-dit de la politique, le cigare, et, 
surtout, les rafraîchissements à 
volonté. 

Or, Æelub leur offre tont cela. 

Au pendant que Madame 
avec ses filès sn à la comédie, 
Monsieur, heureux comnte un com- 
mis de banque en congé, court au 
elub s'imuser avec ses amis. 

Des elubs pour tous les goûts 

Il ysa des -elnbs pour tous les 
goûts: clubs de jeunes gens avec 
exerciees gvauastiques, bibliothè. 
ques etjouraux, elubs littéraires 
et sociaux, clubs politiques, elubs 
d'affaires, enfin elubs d'’muuse- 


ments'et de pafsire. ps 


11 y a des elubs pour toutes les 
boursés, depuis le club modeste 
qui réclame une pisstre d'inserip- 
tion, jusqu'au elub aristocratique 
qui demande une contribution an- 
nuelle de élbqtarité ou cent pias- 
tres et n'ouvre ses portes qu'à une 
compagnie select, triée sur le 
volets 

Enfin, il y a des clubs pour tous 
les sexes... 

Comment cela! des clubs pour 
tous les Sèxes. Mais le elub 
n'est-il pas une institution essen- 
tiellement masculine?... 

—Qui ef nor tout à la fois, 
comme vous répondrait un madré 


fils de ia Normandie. Cela dépend.sser gaiement 


Le club, le vrai elub, est très 


me avee le même entrain et 
Peu à peu, l'homme se laisse 
entièrement magnétiser par le 


* . , 1 1 ‘ 
fermé aux dames, à l'instar des }elub. Demeurer à la rhaison avec 


la femme et les enfants, lui sem- 
ble désormais une corvée, au-des- 
sus de ses forces. Pour être heu. 
reux, il lui faut le elub et sa gaie- 


’ 


le dimanche, il y passe ses soirées 


entières et ces habitudes nouvelles 
vont modifier profondément les 
ut a 1 11 
sa fermm F d 1 pè “ le famille avec 
ises enfants 
Situation de la femme 
Vous vous amuserez bien au 


| 
| 


| 


| 


elub.., Vous êtes heureux avec! 
Mais n'est-ce | 


VUS COnpagnons. 
pas là revenir à la vie du garcon 
libre de disposer de son temps à 
sa guise et de chercher les plaisirs 


Je lui flattent Je mieux ses fantai- 


L'homme rié, le 
famille n’a-t-il pas de gr 


vois A-remplir à la maison! 


s* à 
SIes ; mt pere 


prépaxe-t-il pas ainsi, à courte! 


échéance, la ruine irréparable du 
bonheur domestique! Vous passez 


de joyeuses veillées au club! Mais 


de | 


Ne | 


| Ê a : 
lavez-vous jamais songé à la situa- 
tion que vous créez à votre fern- 
| RS . l 
|me, à ia maison? 


La clientèle des clubs 


Done les clubs sont nombreux 


dans nos grandes villes. 

Nous ne parlerons pas des clubs 
qui ont pour but les exercices 
athlétiques, la littérature ou les 
affaires. Bien dirigés, ils peuvent 
être utiles, surtout aux jeunes 
gens. Nous ne nous occuperons 
que des clubs d'amusements et de 
plaisirs. 

Leur clientèle 
assez mêlée. 

Ils servent de rendez-vous aux 
hommes d'aXaires et aux politi- 
ciens; souvent aussi, ils sont la 
ressource des bourgeois désoeu- 
vrés, mais leur plus forte clientèle 
se recrute d'habitude parmi Îles 
hommes qui s’ennuient à la mai- 
son, Où qui, pour une raison ou 
pour une autre, croient avoir à se 
plaindre de leur femme. 

Parfois, certains ménages 8e 
font, d'un accord mutuel, cette 
existence séparée, Pendant que 
nions d'amis. Il n’y a de commun 
l’homme se rend à son club, la 


est d'ordinaire 


femme va au théâtre ou aux réu-|fort, à la tenue de sa maison, 


Seule au foyer domestique, du- 
rant les longues heures de la soi- 
rée, seule en face des devoirs nom- 
breux et des tracasseries 
diennes de la famille, seul avec 
ses réflexions, obligée de refouler 
au fond de «on coeur des senti. 
ments qui l'étouffent, de 
des confidences qui la soulage- 
raient, da femme sent d'’instinet 
qu'elle est négligée dans ses affec- 
tions, humiliée dans sa position 
d’épouse et de mère et que désor- 
mais elle ne peut plus compter 
sur son mari pour partager un far- 
deau qui l’écrase. 

Son dévouement n’est plus ap- 
pécié : ses soins, ses industries di- 
verses pour rendre. la maison 
agréable à son mari ont manqué 
leur but. Alors, à quoi bon se don- 
ner tant de peine pour un homme 
qui ne lui en sait aucun gré! 

Elle n’est plus pour son mari la 
vonfidente et l’amie de coeur, mais 
simplement une maîtresse de pen- 
sion, chargée de voir à son con- 
a 


entre ces époux que la cohabita-|l’éducation de ses enfants. 


tion, et chacun d'eux suit son 
chemin particulier dans la vie. 
Mais, à part ces exceptions, très 


rares du reste, toutes les femmes !venir votre femme ? 
énergie prévu 
contre la fréquentation des clubs. (faudrait vivre seule à 


mariées protestent avec 


Par prières et remontrances, elles 
[s'efforcent d'en détouinér leurs 
[maris, comprenant d'instinet que, 
laisser la 
maison chaque soir, c'en sera fait 
bientôt de l'union des coeurs et 
du boubg: lonestique. 

Et les nes oût räison 

Aucune pratique, en effet, ne dé- 
tend plus vite les liens qui doivent 
unir les époux ensemble et n'amè- 
ne plus facilement la séparation 
des esprits et des coeurs; aucune 
ne s'oppose davantage à l'éduca- 
tion des enfants: enfin aucune ha- 
bitude n'expose l’homme à des 
tentations plus dangereuses 
plus irrésistibles. 

Certes, voilà un réquisitoire 
bien violent contre une institution 
si chère à tant d'hommes mariés. 
Est-il exagéré on injuste? Voyons 
cela. 

Le club et les affections de famille 

La journée est finie, M. X..., 
un négociant, revient chez lui pour 
le repas du soir. Sambre et silen- 
cieux, il se met à table, sans dire 
un mot à sa femme, sans adresser 
un sourire à ses petits enfants. Il 
dine à la hâte, puis, après un bout 
de toilette, il laisse la maison et 
court au elub. 

Là, les amis lui font vite oublier 
sa mauvaise humeur, quelques ver- 
rés" de whisky l'aident à chasser 
les brouillards qui assombrissaient 
son âme. Voilà notre homme tout 
regaillardi: le front s'éclaireit, le 
coeur se dilate, la langue se délie: 
il est heureux... 

Il écoute avec intérêt les nou- 
velles diverses de la ville, diseute 
les affaires municipales, et se lau- 
ce dans une charge à fond contre 
la politique générale du pays. 

Et puis, quelles belles parties 
de cartes, quels beaux coups de 


et 


{billard et de dé l'on fait au club! 
[Et les joyeuses histoires qu'on y 
| 


conte, et les traits d'esprit qu'on 


\y lance, et les libations qu'on y ab- 


sorbe! Comme tout eela fait pas- 


la soirée! Aussi, 
n'est-ce que sur le coup de minuit, 
wi (23 # 7% Fe 


| 


0 


Etait-ce done là l'existence que 
vous promettiez à cette jeune fille, 
quand vous lui demandiez de de- 
Si elle eût 
qu'ordinairement il 
la maison, 
porter seule le poids des obliga- 
tions domestiques, n’eût-elle pas 
hésité à dire le ‘‘oui’’ qui lia sa 
destinée à la vôtre?.., 

Vous vous ennuyez, dites-vous, 
à la maison, et voilà pourquoi vous 
allez au elub. 

Mais qui dit que pareil ennui 
ne gâgnera pas aussi le coeur de 
votre femme? Savoir supporter la 
monotonie d’une vie calme et ré- 
glée ne fait-il pas partie des de- 
voirs d’un homme marié et d’un 
chrétien? On s’y accontume du 
reste et l’on découvre bientôt que 
là seulement se trouve le bonheur 


sérieux et durable. Vous préférez | 


fuir le sacri votre 
femme xne existence qui sera pour 
le une souffrance continuelle, un 
martyre de chaque jour, en même 
temps qu'une des tentations les 
plus dungereuses et les plus irré- 


imposer à 


désormais ni sur votre affection, 
ni sur votre eonçours, demandera- 
t-elle à la religion la force de sup- 
porter avee résignation une aussi 
triste vie, et d 
me fidèle au devoir?... Peut- 
être... Mais peut-être aussi, abat. 


tue et découragée, ne pouvant plus 
refouler au fond de son coeur les 
sentiments qui l’oppriment, prête. 


aui perlent autour d'elle, et eher- 
“hera-t-elle des consolations aui la 
min de la ruine... Or cette ruine 
sera oussi la vôtre et celle de vos 
nfants. 

En laissant le foyer domestique 
poar aller chaaue soir vous amu- 
ou club, vous préparez peu à 
pneu le divorce des coeur, qui 
amie peut-être un jour le di- 
vorre des corps et des existences. 
Que de jeunes ménages désorga- 
nisés dès les bremières années du 
mariage, par les absences prolon- 
gées du mari! Que de bonheur dé. 
truit! Que de tristesses et de lar. 
mes à la maison, pendant que 
l'homme s'amuse et boit avec ses 


quoti- | 


retenir | 


lui 


sistibles. Ne pouvant pius compter | 


le rester quand mé. | 


ra-t-ells l'oreille aux voix perfides | 


nettront promptement sur le che. 


|mertume... Son affection se fé. 
trit eomme une flenr qui ne recoit 
plus la douce chaleur du 


&ol 


les jours sui-| 


Le club est fatal à l'éducation 
des enfants 


1 
| 


| Quand, 
{donner à 
tet les soit 
| de leur âme? 
Itout le jour, 
leux, à leurs 
|jeux. Le lorsque 
entière est rét à la m 


\rait le temps favorable pour exer- 


pourrez-vous 


la culture 
etes occupé 


soir famille 


» Se- 


1# 
1} 


cer cette influence salut + mais. |: P : 
w:18 LT ne” "1 1dès qu'il aura quelque argent en 
vous d' obant e Ion 611, ge 3 queiqu irgeunr en 
grave vo a ez 1c ub late. | 1 ve ï “ 
| : ; Lu 1 4 12 il ! 1418 | Où est le joueur heureux qui, 
ss in foye mestique fennme | dde del Jo 
et e int s a! 14 comme : 3 
Fa è ga ; t sait dire la parole 
P 4 L ER SR ur. n 
= * € nce: Assez! c’est fini. Où 
Encore une fois, quand donc es- |; k 


saierez-vous de former le caractè- 
re de vos garço 15, 
secrets de leur coeur, de és aider 
par de bons eco isei S, de les encou- 
(rager et de les soutenir par de 
{bonnes paroles? 
J'entends votre réponse : 
La femme s'en chargera 


Toujours la même excuse. 
feninie, la “femme, 
toujours la femme... 
| Eh quoi! n’y a-t-il done dans ie 
[mariage des devoirs que pour la 
{femme L’hon privi- 
[lège et le droit de n’accepter de 
l’état conjugal que ce qui lui plait 
Let de rejeter sur sa compagne tout 
ice qui exige dévouement et saeri- 
|fice ? La part de cette femme n'’est- 
ctle pas déjà assez lourde? N'a-t- 
elle pas donné à ces enfants qui 
{sont aussi les vôtres de Jongs 
|jours de sollicitude, et de longues 
{nuits sans sommeil? N'a-t-elle pas 
lencore sa charge quotidienne de 
|travail et de misères?, Pourquoi 
{done lui mettre, à elle toute seule 
su les épaules, un fardean qui, 
Dieu, doit 


| La re 


ent 


e a-t-il Je 


[dans les desseins de 


être porté à deux? 
Î Pareille conduite m'est, à conp 
sûr, ni généreuse, ni chrétienne. 
| De plus, sielle est seule, la femme 
ne-réussiva passe 0 ‘ 
Pourquoi cela? Parce que, pour 
| pue des garcons, il faut uñe 
Main phis ferme que la sienne, une 
jautorité plus grande qui s'impose 
[à la tête et à la volonté, La mère 
la bien la persuasion du coeur à 
son service, inais de père seul por: 
lsède la force de commandement 
{qui fait plier des volontés impa- 
itientes de, tout jougeNeutslypent 
[maintenir dans le devoir ou ÿ ra- 
|mener des jeunes gens emportés 
| par la fougue des Psion. 4 
| Et loin de secondéer votre femme 
let de compléter sons aENTre corne 
|me c'est votre devoir, vous abar- 
donnez lâchement votre #"#aille 
et vos garcons! : ISXC0S LAT- 
cons ne VOUS to MER sat ar- 
ler des obligations de la vie chré- 
tienne! Jamais ils ne recevront 
vos conseils pour marcher droit 
dans les sentiers de l'honneur! 
Jamais ils ne éentiront le coeur 
d’un père battre à l'unisson de 
leur coeur, s'intéresser à leurs 
joies, partager leurs tristesces, les 
aider à discerner les voix diverses 
qui parlent ensemble an jeune 
[homme et l’appellent au plaisir 
| où au dévouement, à l'égoïsme ou 
au sacrifice généreux !,.. 
| Ces jeunes gens, à vingt ans, 
seront-ils bien préparés aux Juttes 
de la vie? offriront-ils grande ré- 
sistance aux entraînements du mal 
et des mauvais exermnles? 
| Plus tard, devenus des hommes, 
In’auront-ils pas le droit de juger 
|sévèrement la conduité li père ? 
Si le respect fiïal les enrpéehe de 
Îse plaindre font fant, néAtron-its 
|pas, du moins, en eux-mêmes: 
‘Mon père trahif-sa Mission, en 
négligeant mon éducation premiè- 
re... fl sacrifia au clüb le’ bon- 
lheur de sa famille... Ce fut un 
‘homme de plaisir, un égoïste... 
{11 n'eut pas le courage de se dé- 
| vouer pour ses enfants. ?” 


Le club et ses dangers 


Fatal à la famille, fatal à l’édu- 
fe». des enfants, trop souvent le 
club expose aussi l’homme à deux 
tentations des plus * dangéreuses: 
je veux dire le jen et la boisson. 

Au club on joue. 

Or, de l'avis de tous les moralis- 
tes, confirmé du reste par l'expé- 
rience quotidienne, nulle . passion 
n'empoigne un homme plus forte- 
ment et ne le domine plus eom- 
plètement que la-passion «lu jeu. 
Explique qui pourra cette influen- 
ce étrange, elle éxiste, le fait est 
indéniable. Le jeu fasciñe, il sub. 
jugue, magnétise;- il enlève à 
l'homme tout esprit de réflexion, 
toute prudence et toute sagesse 
On dirnit une folie passagère qui 


It- 


LL 


‘attention | 


leurs | 


de pénétrer les | 


a 


LA 
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e 


iforce irrésistible 


| Le joueur ne voit plus qu'une 


{chose : le 1 qui est là, sous ses 
(yeux, ét qu'un heureux coup de 
dé, un hasard de cartes, peut faire 
Isa propriété. S'il gagne, il dou. | 
biera aussitôt sa mise pour ga- 
gner davantage... S'il perd, il 
S’obstinera au jeu, afin de ressai 


ui 

(sir la chance qui l'a trahi. S'il 
| perd encore, la fièvre n’en devien. 
idra que plus intense, l'orgueil 
|s'en mêèlera, l'homme doublera, il 
triplera l'enjeu, il risquera tout, 


| 
let irès souvent perdra tout aussi, 
! 
! 
| 
| 


prêt à rec er eependant 


min en 


[le joueur malheureux qui, après 
[queiques tentatives infructueuses, 
franchit jamais la limite assi- 
tgnée d'avance À ses risques ? Après 
ide lourdes pertes, il sort du club 


{la rage dans l'âme, jurant ses 


{grands dieux que, de sa vie, il ne| 


Itouchera plus aux cartes.,. et le 


lendemain soir, il est le premier à | 


table de jeu. La fièvre l’a res-! 


1 
IA 


leaisi et Je brûle plus fort que ja- 


[mais 

| " i L 

| Ne connaissez-vous point dans 
votre entourage de ces esclaves 


de la passion du jeu? des mar- 
|chands, des avocats, des homes 
{d'affaires, des pères de famille qui 
{perdent des dix et vingt piastres 
Idans une soirée au club? 

| Ne connaissez-vous point des 
| 
| Ce de piastres 
lappartenant à leur famille ou à 
leurs créanciers ? 

Enfin, ne connaissez-vous point 
des marchands, de paisibles bour- 
geois, qui, après avoir amassé par 
un travail pénible une fortune con- 
sidérable, saisis soudain par Ja 
passion du jeu, se sont mis à gas- 
piller follemient des milliers. de 
piastres?... 11 à fallu demander 
promptement protection à la doi 
pour sauver les débris d’une for- 
tune qui fondait au jeu, comme Ja 


ñ Pr 
rites des centaines 


neige aux ayons du soleil. Trop 
souvent, cette passion ne mène-t- 


elle pas négociants et hommes 
d’affaires à là banqueroute, et 
parfois même au crime et au sui- 
cide ? 

Le marchand qui a pris au club 
l'habitude de jouer, s’acharnera, 
la nuit entière, à poursuivre - un 


gain qui sans cesse se dérobe à son | 


avidité. Il Jui sera impossible de 
suivre son commerce de. près; 
bientôt des pertes considérables 
arriveront, il lui faudra déposer 
son bilan. La passion du jeu l’au- 
ra mis en faillite. 

L'homme de confiance, le cais- 
sier de banque, le dépositaire de 
fonds publics, fasciné, lui 
par la passion du jeu, et le désir 
de s’enricair vite, grâee à des spé- 
‘ulations heureuses, risquera l’ar- 
gent de ses clients dans ‘quelques 
coups de Bourse, quelques entre- 
prises nouvelles, annoncées à 
grand renfort de réclame par les 
journaux... Il perdra et se trou- 
vera tout à coup en face du dés- 
honneur et de la ruine, Qu'arri- 
verd-t-1l alors? Qui sait si, dans 
ane heure d’affolement, l’homme, 
perdant tout contrôle sur 6a vrai- 
son et ses nerfs, ne saisira pas un 
revolver et ne se fera pas sauter 
la cervelle ? 

Pareilles catastrophes sont-elles 
done sirares à notre époque tour- 
mentée et fiévreuse ? 


Au club on boit 


Si le jeu produit l’ivresse de la 
volonté, la bcisson amène celle du 
corps. 

Et l'on boit au club. i 

On ne s'y enivre pas... Oh! 
non, cela ne serait pas de bon ton 
et les règlements s'y opposent. 
Mais au elnb on rencontre de nom- 
breux amis qui sollicitent et en- 
traînent ; au club, on s’accoutume 
aux boissons fortes, à ces mélan- 
ges compiiqnés et coûteux qui sti- 
mulent les nerfs fatigués, échauf- 
fent le sang et mènent un homme 
sur les limites extrêmes de  l'in- 
toxication. 

Quamd, sur de coup de minuit, 
l’homme regagne le logis, a-til 
encore les idées bien nettes et les 
janrbes bien solides? Est-il bien en 
état de repousser les suggestions 
que le démon fait alors entendre! 
N'est-il pas au contraire préparé 
à commettre des sottises de toutes 
sortes? L'heure de la sortie des 
clubs est celle où les cochérs de 
place font leur gain le plus élair 
de la journée. Le téléphone ne ces- 
se de les anpeler pour aller cueil- 
lir les gentlemen ivres et les con- 
duire à leur domicile... on ail. 
lenrs. 


amis du elub! Goutte à goutte, le‘ s'empare de lui et, pour un temps,! Voilà l 'oeuyre. néfaste que Je 
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naant, | 


elub accomplit chez l'homme ma 
lrié et chez le chri Il désorga- 
[uise la famille, prive les enfants 
de la formation morale si nôres 
sait PA mnetett le la vie 
[Enfi, p e chrétien dans 
| ul 1 Sp ( 1 ies passio s les 
| plus dangereuses, le jeu et 1a bois- 


son, ont toutes chances possibles 
de porter leurs fruits de mort, 

Cette appréciation est-elle trop 
Cette peinture exagérée, 
ou trop poussée au noir} 


Il iterrogez 


severe ! 


feram 


enfants des h: 


} 
1es 


les 


res, 


mines 


fréquentent les clubs 


ces hommes eux-mê 


sit A 
qu'ils ot 


| 
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18 vous diront 
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10 


1 ottn desa to N 'Otr 
que ce escTiID 1, in d'être 


cxagér au contraire 1 
au-dessons de la réalité. 


Ed. Hamon, s.j. 
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| QUELQUES DEFAUTS DE L'A- 
MOUR MATERNEL 


L'amour capricieux 


Par amour capricieux, nous en 
{tendons aehà, qui-m'est pas égal 
|dans ses mahifesfations, qui se 
montre tantôt tendre et tantôt sé- 
vère, tantôt indulgent et tantôt ri- 
goureux, suivant les circonstances, 


-lil prend en 


pu | tout ce qu'il y a d'amour dans la 
Li 
1 
| 


imanche à 


l'autorité 
vt incline à 


avermion 


ndeuse du premier, 


1er 


| donner tout son coeur à celle qui” 


préférence 
la 


e soutient, Cette sa- 
fait l'orgueil de non 
eulement à cause du plaisir qu'el- 
le lui procure, mais encore à cause 
du déplaisir qu'en éprouve le père. 
Sentiment déestable: car il dé. 
truit l'harmonie qui doit régner 
entre les époux; mauvais calcul, 
d'ailleurs : tant qu'ils sont en bas 
âge, les enfants croient naïvement 
que la mère qui les flatte les aime 
mieux que le père qui les répri- 
mande ; plus tard, ils reconnaissent 


tis mere, 


fermeté du père et d'égoïseme dans 
la faiblesse de la mère: mais son- 
aussi il est trop tard, le mal 
st Tail. 

A cet amour égoiste, opposez, 
|mères chrétiennes, l'amour désin- 
|téressé, qui voit le bien des enfants 
let qui le procure, même au détri- 
| ment de sa propre satisfaction et 
de son propre repos. 

D —— — 


JEANNE D'ARC 


| ne 

|Le mois de mai, qui est le mois de 

| Marie. est aussi le mois de 
Jeanne d'Arc 


Jeanne d'Arc, c'est l'ange de la 


ou plutôt suivant le caprice du mo-| pureté. C'es contemporains l’appel- 
| ment. ; [lent de ce nom, Comme les anges, 
| Su: ce point, voici une page de elle fuit les fanges de la terre, Com- 
| Mgr Gibier, qui met dans son jour | me les anges, elle monte vers Dieu 


hommes qui livrent au hasard des | 


aussi, | 


: . 
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ce défaut de l'amour maternel : 
|changeante du moment, essentiel- 
lement préjudiciable au bon ordre 
le la famille. 

‘Combien de personnes sont au 
dehors tout autres qu’au dedans! 
Avec les étrangers, quelle amabi- 
lité, quelle grâce, quel esprit ! Elles 
sont admiral Dans leur inté- 
rieur, quelle froideur, quelle brus- 
querie, quel ennui! Elles sont in- 
supportables. Quelquefois, un méê- 
rue instant les voit passer d’une 
extrémité à l’autre, de l'extrême 
amabilité à l'extrême irritabilité. 


1€ 
| 


LEE 


{Parmi les personnes même qui ge 
piquent de mener une vie pieuse.: reux, et se condamne 


y'en a-t-il beaucoup qui vivent du 
véritable esprit de renoncement, 
c'est-à-dire de sacrifices intérieurs 
et d'efforts sans cesse renouvelés 
sur leur caractère? L'égalité de 
caractère est chose rare et diffi- 
cile 

“Et cependant, quelle qualité 
indispensable pour un père et une 
mère! Sans cela, ils manquent leur 
mission, Tantôt ils seront doux 
jusqu'à la faiblesse et tantôt éner- 
giques jusqu'à Ja rigidité. Par un 
retour soudein et un changement 
imouï, ils passeront instantanément 
et sans motif de la tempête À la 
sérénité, de la menace à la pro- 
messe, de la sévérité qui ne par- 
donne rien, à la mollesse qui ac- 
corde tout. Au milieu de ces vi- 


seront aceeptés avec défiance et, 
pendant qu'il fera semblant de 
trembler et d'obéir, l'enfant dira 
en lui-même: Ma mère se fâche, 
mais cela ne durera pas. Les féli- 
citations et les promesses  elles- 
mêmes auront moins de valeur, et 
l'enfant, plus d’une fois trompé 
dans son espoir, murmurera tout 
bas : Mon père se fâche, mais com- 
bien de temps cela va-t-il durer? 
Ce qu'il faut aux parents, c'est du 
leoeur, sans doute, mais aussi de la 
{volonté et du caractère, une vo- 
ionté nette, précise, inflexible ; un 
caractère égal, qui ne recule pas, 
qui n’abdique jamais, qui ne 
laisse décourager par 
même les insurcès, ’? 
| Méfiez-vous mères de famille, 
de l'inégalité d'humeur envers vos 
enfants; elle est très souvent per. 
cieuse, Suvez donc très bonnes 
enns faiblesse, et très fermés sans 
dureté. 


se 


rien, pas 


| 


L'amour égoïste 

Que de fois on trouve des mères 
qui veulent accaparer le coeur de 
leurs enfants. 

Cet amour égoïste se manifeste 
souvent par la jalousie envers le 
mari, 

Il y a, en effet, des femmes d’un 
tempérament jaloux qui, dans la 
crainte d’être moins aimées de 
leurs enfants que leur mari, cher. 
chent à accaparer leur affection en 
les flattant, en ne les grondant ja- 
mais. Elles laissent au mari le rôle 
ingrat de gendarme, et prennent 
pour elles-mêmes celui de flatteur, 
Le père donne-t-il à l'enfant un 
ordre désagréable, mais nécessai. 
re, la mère s’abstiént de l’approu- 
ver; et par un mot, par un geste, 
par son &ilence elle manifeste sa 
désapprobation: l'enfant  com- 
prend qu'en désobéissant à son 
père, il serg soutenu par sa mère ; 


ruutre mes, ven à 


“L'’ämour vrai exelut l'humeur | 


cissitudes injustifiables, l’autorité 
perd tout prestige et n'a bientôt 
plus aucune influence, Les ordrés 


Comme 
| nges, elle répand autour d'elle 
[les elarté divines : belle âme de lu- 
‘roière, on l'a vue, après sa mort, 
voler au ciel comme une blanche 
colombe, et pendant sa vie, elle 
mit en fuite, tels des oiseaux im- 
purs, les mauvaises pensées dans 
l'esprit de ses compagnons d'ar- 
mes. 

C’est l'ange de la charité. Elle 
pratique toute 8a vie, et au plus 
haut degré, cette vertu qui est la 
marque caractéristique des disci- 
ples de Jésus-Christ. Toute petite, 
elle donne son pain, parfois : a 
charnbre et son lit, aux waïlheu- 
à coucher 
lprès de l'âtre, Elle soigne les en- 
fants malades. Plus tard, sur le 
champ de bataille, elle oublie la 
victoire et la poursuite des enne- 
mis pour se pencher sur les soldats 
blessés, aussi bien sur ceux d’An- 
gleterre que sur ceux de France, 
et elle console leurs derniers mo- 
ments. Elle nous apparaît ainsi, 
dans In brume lointaine et san- 
glante de la guerre de Cent Ans, 
longtemps avant la Fille de Saint- 
Vincent de Paul, comme lé modèle 
de nos religieuses et de nos soeurs 
de charité, 

C'est l'ange de la foi, de l'es. 
pérance et de l'amour, Elle a mis 
tout son coeur dans le coeur de 
Dieu, Elle préférorait mourir plu- 
tôt que d’offenser son Créateur. 
Elle pleure ou s’imdigne quand elle 
entend blasphémer. Elle répète 
que le péché fait perdre les ba- 
tailles. Grave devise que je vou- 
drais bien voir inscrite sur les 
feuilles de route de nos chers sol- 
dats! 

C'est l'ange du Tabernacle et 
de la sainte Table. Elle adore le 
Christ sur les autels. Elle le reçoit 
dans la communion fréquente. 
Elle lui mène ses compagnons d'’ar. 
mes. Elle ne veut autour d'elle 
dans son bataillon d'élite, qu'elle 
appelle sa confrérie, que des sol- 
dats confeests, absous et nourris 
du pain eucharistique, Elle sait 
aue ce pain est le pain des forts, 
des héros, des vainqueurs. Ah! 
vous adinirez Jeanne, emportée 
dans la mélée furieuse, passant, 
vivant éclair qui aveugle l’enne- 
mi, vivante bannière qui entraîne 
ses soldats; eh bien, sachez-le, la 
source de son héroïsme c'était le 
Christ encore palpitant dans son 
coeur et qui Ini disait: En avant! 

Abbé Stephen Coubé,. 
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Puisque les annemis de F’Eglise 
abusent tant d'âmes pour les per- 
dre, instrüisons-les st difions-les 


pour lés sauver, 
L2 


|sur les ailes de l’extase. 
les t 


LAS | 

Acceptez avec patienceles luttes 
et ka trahison ; Dieu les à connues, 
et vous en tiendra compte. 
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Les mères sages et qui ont de 
l'expérience savent quand leurs 
enfants souffrent des vers et ne 
tardent point à employer les Pou- 
dres de Miller contre les vers, le 
plus effectif vermifuge qu'on con- 
naisse, Il chasse de l'organisme 
tous les vers qui s'y trouvent, et 
rend à l'enfant cette vitalité qui 


lui pernet de grandir et de eroître 

vigoureux. C'est le meilleur dé 

tous les vermifuges. \ 
"7 144 
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BAT ir -AMELIZ 


La construction de la ligne du 
téléphone de Kainte-Rose du Lace 
à Sainte-Amélie a cessé d'être ma- 
tière à dans un avenir 
très prochain, la ligne existera 
En effet, nous pouvons bien 
croi poteaux sont 
déjà échelonnés tout long du 
chemin. Dès que le soleil du prin 
temps aura um peu réchauffé Ja 


terre Les poteaux se dreaseront des 


diseussjon ; 


Je 


1 
ré, puisque Îles 


Le 


mains habiles poscront les fils et 
és port bureat de téléphone 
s'ouvr au publie. Don®, dan 
deux mois ehaeun, moyennant fi. 
nat pourra & procurer l 
piaumir, # lor gtemps envié À tant 
d tés, re tenir con 
versatio aves des amis éloigné 
sans frais de voiture ni de chemin 
de fer, { ouvean progrès fera 
l'affaire de tout monde, il &au 
vera du te nps à l'homme et ji] 
épargnera aussi de longues cour 
ses aux chevaux. M. Alex. Choui 
nard té le seul à soumissiont 

pour l'entreprise de la constrne 
tion de la ligne, Nul doute qu'il 
saura pousser activement les tra- 


vaux, et le gouvernement 
n'aura qu'à se félicter de lui 


avoir confié l'ouvrage, 


que 


4 L LL 


M. Aug. Soens a acheté la pro- 
priété de M. Ephrem Therrien 
Après la mort de sa regrettée 
épouse, M. Therrien pouvait diff- 
cilement se résigner à quitter sa 
résidence du village, 
bien qu'il ent été accueilli, on ne 
peut mieux, chez n'importe lequel 
de 6es enfants. Ses désirs si légi- 
times se trouvent réalisés par le 


située près 


fait même que M. À. Soens, son 
gendre, lui achète son lat et Jui 
offre en même temps:une affec- 


tueuse hospitalité pour la vie, 
Olivier, 
4-22 2———— 
1 
SAINTE-MARTHE, SASK. 


Le maître de poste de Sainte. 
Marthe de Rocanville, M. Plante, 
vient de recevoir (non pas par la 
malle), mais comme par enchan- 
tement, un sixième enfant, qui est 
arrivé sans presqu'aueune assis- 
tance, Et c’est un gros garçon qui 
s'appelle Joseph-Honoré-Alcide. 

Le 22 nvril, ses cousins, M. et 
Mie A. Robert le portaient aux 
fonts baptismaux ; et le soir on fê- 
tait, en famille, sa bienvenue, tan- 
dis que la cloche de l'église l’an- 
nongait à toute la paroisse. 

LA 


Me Veuve Agnès Old, de 
Brandon, ex-cuisinière de Sainte- 
Marthe, gravement 
malade chez un brave gentleman 
de Welwyn, Une de ces dernières 
nuit, le R. P. Curé de Sainte-Mar-- 
the lui-a porté le Saint-Viatique, 
et depuis elle va mieux, Nos voeux 
de prompt et complet rétablisse- 
ment, 


est tombée 


Industrie laitière 


Sur les vienveillantes indieations 

des RR. PP, Trappistes de Saint- 
Norbert, nous avons fait appel à 
l'obligeance habituelle de M. Vil- 
leneuve, éminent professeur av 
collège agricole de notre riche voi- 
sin, le Manitoba. Et cela en vue 
d'établir, chez nous, une beurrerie 
ou une fromagerie, (Je n'ose pas 
dire encore trémerie, de peur de 
faire venir trop tôt la salive à la 
bouche des petits et même des 
grands enfants). 

De fait, notre région, par ses 
sources d'eau douce et très pure, 
par ses gracieux bosquets, par see 
vastes praires, etc., se trouve bier 
avantageuse pour cette industrie 
rémunératrice. Or, avant de rous 
aider à établir cette industrie, — 
soit par un particulier, soit par 
une coopérative, — ce sympathi- 
que M. Villeneuve nous demande 
de faire, dans un rayon de 4 à 5 
milles, le recensement des vaches 


se 


laitières. Avis aux intéressés. 
PS.--J'allais dire recrutement 
(pour l’année prochaine), ear 


dans les circonstances critinques 
que nous traversons, — vu la fa- 
mine qui nous guette, — il vaut 
mieux recruter des vaches laitiè- 
res que de recruter des irvalides 
pour la grande guerre mondiale, 


a 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


Les apparences sont aux autos, 
car déjà nous en voyons de nou- 
velles iei. Va-t-on en prendre de 
bonnes promenades !!! 

CCR 


Nos bons chasseurs n'ont pas 
été très heureux cette année, car 
nous n'avons pas eu le plaisir de 
manger de l’outarde. Pourtant il 
y a eu des rumeurs que chaque 
matin ces messieurs allaient faire 
leur tournée, C'est que peut-être 
les outardes prennent les chas- 
seurs pour des Boches et s'enfuient 
dès les premières heures du jour, 
car À n'y a pas à dire, nos chas- 


seurs passent pour d'excellents ti- 
reurs. N'est-ce pas, awis? 
Li LJ LZ 
Merdi dernier, M Andre” Be- 
oit: de Sainte-Anne des Crênes, 
conduisait à j'autel Mile Hortense 
Vinet, de cette paroime Le ma- 


riage fut suivi d'une grand'messe 
solennelle à laquelle une foule 
assistait. À l'offertoire un Ave 


Maria fut ehanté avee beaucoup 
d'âme par Miles Augustine Gaf. 
fray et Annette Pambrun. L'heu- 
reux couple est parti pour Sainte- 
Anne, où il doit résider, Nos meil- 
eurs voeux de bonheur et de lon- 
que vie les accompagnent. 
._. 

Mile Eugénie L'Heureux est en 
promenade jei quelques 
jours. 


depuis 


Il y a quelque temps on nous 


annonçait que le. jeune soldat 
annonçait q j 

|étenne Gaffray, dans ies tran- 
ichées depuis plus de deux ans, 


malade de 
pneu On nous a dit derniè. 
rement qu'il prenait du mieux 
Cette semaine, M. Gaffray rece- 
vait du Département de la Milice 
à Ottawa, des dépéches lui disant 
que ges deux autres fils, Sévère et 
Arthur, ont été blessés au champ 
d'honneur. Le premier a été frap 
pé à une 1nain et aux jambes et le 
second dans le cou. Nous espérons 
que ces trois vaillants soldats se- 
ront bientôt en parfaite voie de 
guérison. 


était dangereusement 


La mort, cette grande fauchen- 
se, vient d'enlever à l'affection des 
siens, un respectable viellard dans 
la personne de M. Romain Nault. 
Ses funérailles ont eu lieu jeudi 
dernier au milieu d'un grand eon- 
cours de parents et d'amis. Un 
long cortège de plus de trente voi- 
tures suivait la dépouille mortelle 
Nous offrons à la famille éprouvée 
nos plus vifs sentiments de sym- 
pathie, 

. L2 L1 

M. et Mme Alphonse Lalonde 
sont de pasage ici pour quelques 
jours. Ils arrivent de Rochester, 
Minn., où Mme Lalonde a suivi un 
traitement médical, Is doivent re- 
partir bientôt pour leur résidence 


à Mullrany, Sask. 
Edmond. 


Vendredi dernier nons arrivait 
à Saint-Pierre Sa Grandeur Mgr 
O.-E. Mathieu, archevêque de Re- 
gina. Nous l’attendions depuis 
longtemps. Ce fut une fête pour le 
curé de Saint-Pierre de revoir son 
vieil ami. Il y a quarante-deux ans, 
en effet, que M. le curé Jolys, ar- 
rivant de France, entrait pour un 
an au Séminaire de Quéhec, faisait 
connaissance avec le très aimable 
abbé Mathieu. Quelques mois 
après, tous deux recevaient ensem- 
ble des mains de Mgr Tachereaun 
les ordres mineurs. 

En mai suivant M. Jolys partait 
de Québec pour les missions du 
Nord-Ouest. M. Mathieu commen. 
çait bientôt, puis poursuivait sa 
brillante carrière au Séminaire et 
à l’université Laval, 

Mgr Mathieu nous arrivait ac- 
compagné de M. l'abbé G. Clou- 
tier, curé de Saint-Norbert., M. 
Cloutier fut lui aussi un an après 
M. Jolys compagnon de Séminai- 
re de Monseigneur de Régina. 

La réception de Monseigneur fut 
toute intime. Cependant le diman- 
che 22, il vouiut bien accepter de 
faire le sermon, et il s'inspira, 
comme il sait le faire, de l’évan- 
gile du jour et nous donna une de 
ces fines et substancielles allocu- 
tions dont il possède le secret. M. 
le Curé chanta la messe, assisté de 
M. Grandbois, secrétaire de Sa 
Grandeur, et de M. Deshaies, com- 
me diacre et sous-diacre, M. l’abhé 
Cloutier, euré de Saint-Norbert, 
sus-mentionné, et le R. P. Lorieau. 
de Cartier, assistaient Sa Gran- 
deur. 

La société Saint-Grégoire chan- 
ta avec brio une messe en musique 
et un des beaux morceaux de son 
répertoire, à l’offertoire, 

A la suite des vêpres, Sa Gran- 
deur voulut bien donner elle-mê- 
me le salut du Très Saint Sacre- 
ment, qui fut chanté par la société 
Saintirégoire et les enfants du 
collège. 

Le R. P. Lorieau avait bien vou- 
lu, sur l'invitation de M. le Curé, 
venir à Saint-Pierre le samedi 
soir, pour faire connaissance avec 
Mgr l'Archevêque de Régina. Le 
limanche soir, M. le C'uré de Saint- 
Malo vint lui aussi se joindre à 
nous et saluer Sa Grandeur. 

Mgr de Régina nous quitta le 
lundi matin, mais nous espérons 
bien qu'il renoutellera sa visite à 
Saint-Pierre. 

. 


Les semences commencent, et 
dans quelques jours toutes les se- 
meuses se promènercnt dans les 
champs. Le terrain se prépare très 
bien, et si le bon Dieu nous éccute, 
nous allons avoir cette année de 
superbes champs de blé Marquis. 

Saint-Pierrois. 
D ——— 


VASSAR 


Dimanche derniep M. le profes- 
seur de notre école a rendu visite 
à ‘‘La villa des roses’”, ninsi que 


M. et Mme P. Bouchard, M. et 


Mme Loiselle et M Lefebvre et sa 
famille. Tous se suut bien amusés. 
- e LL] 

Nes sommes becrsuz à 
que plasieure de nos famiies sont 
abcnnées au journal ia Liberté. 
Au nombre de: noureauz abonnés 
sont: M. P. Bouchard, maître. 
chantre de notre paroisse, M. A 
Cayer, syndie de notre église, M 
P. Boutin, M. Aurèle Boutin et 
M. Almer Charpentier. Nous espé- 
rons que eet excellent journal se- 
ra bientôt au sein de toutes nos 
familles canadiennes-françcaises de 
Vassar, car nous avons besoin de 
bons journaux pour nourrir l'in- 
telligence de nos jeunes gens. Que 
la Liberté soit done la hienvenue 


parmi nous tous. 
+. 


Mme Joseph Lambert est reve- 
nue d'un voyage à Rainy River 
chez sa fille, Mme Parenteau. Elle 
est enchantée de sa promenade. 

Le L LA 

M. William Grouette s'est en- 
rôlé à Saint-Boniface et doit par- 
tir sous peu pour l'Europe. Bon 
voyage 

. 


La croix d'honneur de l’école 
du Sacré-Coeur de Vassar est por 
tée cette semaine par Alhmer Char 
pentier. Cette croix est portée par 
l'élève qui s'est le plus appliqué 
et a été le plus æonctuel en tout 
pour une semaine. 


M. H. Charpentier est allé à 
Winnipeg la semaine dernière, en 


visite chez Mile Tauron. 
CRC 


M. Albert Brun est allé passer 


le lundi chez M. l'abbé Rivard, 
curé de Woodridge. 
La . D) 

M. Aurèle Boutin est allé à 


Winnipeg lundi dernier pour affai- 
res uirgentes, 
e 


M. Adélard Charpentier doit al- 
ler à Winnipeg la semaine pro- 
chaine, 

L] 


La salle Beaudry sera bientôt 
terminée. Ce sera une belle grande 
maison pour Vassar, un lieu sain 
d’'innocents amusements pour nos 
jeunes gens. Oui, nous sommes 
certains que cette salle ne sera 
jamais iouée pour les danses ou 
pour des jeux on amusements dé- 
fendus par l'Eglise. 


Victor Emmanuel. 
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FISHER BRANCH 


Mme Charles Searampi a été 
passer une semaine à Winnipeg, 
chez des amies. 

. 

Mine Delphis Ménard, ainsi que 
ses deux fils, Léon et Achille, sont 
allés à Winnipeg ces jours der- 
niers, 

CCR 

Mile H. Lecland, institutrice, 
nous est revenue enchantée de 
Winnipeg, ces jours derniers. Elle 
était allée prendre quelques jours 
de congé. Elle reprit la direction 
de sa classe à De Laval, mardi le 
\ LÀ 

CCR 

M. À. Joyal, instituteur, est de 
retour parmi nous, où il continue 
d'enseigner à l'école Fisher 
Branch. Il était allé en congé dans 
sa famile à Saint-Norbert, 

Lo Co . 

M. Albert Millier, marchand, a 
laissé ses occupations pour quel- 
aues jours la semaine dernière, 
afin d’aller pendre un congé bien 
mérité parmi ses nombreux amis 
de Winnipeg. 11 nous est revenu 
très content de sa promenade, 

. + + 


M. H. Fontaine est en promena- 
de pour quelques semaines chez 
ses parents, après quoi il retourne- 
ra-habiter Winnipeg. 

, L LJ . 

Ü y à du bon grain à Fisher 
Rranch. N'’en doutez pas. Ainsi le 
‘‘South East Quarter of Section 
30, Township 24, Range 1, west of 
the Principal Meridian”’ est à 


vendre, 
Spéranza. 
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SAINTE-ANNE DES CHENES 


a 


Petit Concert 


On ne cultive pas seulement le 
blé à Sainte-Anne ; on y cultive aus 
si les beaux-arts, la musique, la 
dietion. Nous en avions la preuve, 
dimanche soir, alors que nous as- 
sistions à un petit concert donné 
par les élèves du couvent, à l’oc- 
casion d’un concours de musique 
de piano. 


Au programme, chants, piano, 


Pilules pour le foie. — Beau. 
coup de personnes souffrent parce 
qu'elles ont un foie défectueux. 
Cet organe est très délicat et très 
sensible, surtout si on est intem- 
pérant dans le boire et le manger. 
Voilà pourquoi on offre aux mala- 
des du foie tant de remèdes. Mais 
aueun de «es remèdes ne vaut les 
Pilules Végétales de Parmelee. 
Leur action est très douce et les 
personnes même les plus délicates 
en peuvent user. : 


— 


déclamaktions: programme fort 


1. 


moments de 
loisir, ces derniers tempsi Yrai- 
ment, c'est nous gâter. Nous n'’a- 
vons cependant pas le courage de 
vous dire de eesser; non, conti- 
nuez plutôt, gâteznons encore. 
Vous savez que nous ne nous las- 
sons pas d'aller vous entendre. 

Merei donc pour les bons mo- 
ments que vous nous avez fait pas- 
ser, l’autre &oir 

En terminant, une question : 
quand votre prochaine surprise ? 

CCR 


Conférence agricole 


Mardi mernier, M. J.-A. Neilson, 
vrofesseur d'horticulture au Col- 
lège Agricole, venait donner une 
petite eonférence à nos écoliers 
sur la manière de cultiver les jar- 
dins. , 

Des élèves de toutes les écoles 
de la paroisse assistaient à cette 
conférence. Bon nombre d'inetitu- 
teurs s’y étaient rendus également 

M. Neilson nous dit des choses 
que d’aueuns pourraient trouver 
bien simples, mais qui ne laissent 
pas d'être très pratiques, eepen- 
dant. 

Ces bons conseils, écoutés avec 
beaucoup d'attention par nos éco- 
liers et surtout par leurs institu- 
teurs qui devront les leur expliquer 
pins au long une fois rendus à l'é- 
cole, ces bons conseils, disons-nous, 
Aevront nécessairement produire 
de bons résultats. 

X. 


à 


— 0" 4020 4 — — 
LAFLECHE, SASK. 


Baptêmes 


Le 1 avril. LéoniezMarie- 
Lutgarde, fille de M. et Mme Eva- 
riste Lefèvre, 

Le 9 avril, — Marie-Jeanne, fille 
de M. et Mme Henri Beaudoin. 

Le 15 avril. —- Marie-Hella, fille 
de M. et Mme A. Coulombe, 

Le 18 avril. — Jacques-Marcel, 
fils de M. et Mme J.-E, Lacour- 
cière, avocat. 

Le 22 avril. — Wilfrid-Ray- 
mond, fils de M. et Mme David 
Cogger. 

Le 25 avril. — Joseph-Maurice- 


Fidèle, fils de M. et Mme N. 
Cantin. 

Le 28, — Marie-Thérèse, fille de 
M. et Mme Francois Lussier. 

Le 29, — Charles-Raymond, fils 
de M. et Mme Francois-X. Bru- 
nelle. y 

"4 6° 

Dernièrement étaient ensevelis 


nn enfant de M. R. Rosy et un de 
M. Jériguy. Condoléances. 
Li L] e 


M. F. Brunelle vient d'ouvrir le 
nouveau garage de 100 pieds par 
60 qu'il a fait construire ce prin- 
temps. Il a déjà vendu nombre 
d'autos Ford. 

LA 


# L2 


M. J. Vézina, nouvellement ar- 
rivé, a bâti une maison au village 
et acheté un quart de section, à 
$18 l’acre. 

e 

Un sympathique Belge, M. Ro- 
sy, vient d'acheter la demi-section 
de M. Bucknam. Plusieurs autres 
Angiais cherchent à vendre, 

* 

I y a place pour un boulanger, 
un ferblantier, un orfèvre, un pho- 
tographe, un restaurant, un autre 
notaire et pour plusieurs autres 
bureaux où magasins dans le vil- 
lage. M. Hébert et M. Rivard, ve- 
nus de Saint-Pierre et d’Emerson 
l'an dernier, sont enchantés des 
affaires qu'ils font. 

. 

Les semences ont-été retardées, 
mais se font actuellement dans de 
bonnes conditions. 


D — ——— 
OAK LAKE 


Le Triduum prêché par le Rév. 
Père Walsh, c.ss.r., de Brandon, a 
été un beau succès. 

e L 2 

Mardi soir,, à 7.30 heures, eut 
lieu le dévoilement de notre ta- 
bleau d'honneur contenant 25 
noms de nos braves soldats eatho- 
liques. La' cérémonie débuta par 
l’air national, suivi du salut aux 
drapeaux des alliés par notre curé. 
M. Derome sut trouver la note jus- 
te pour chaque drapeau, et remer- 
eia chaleureusement tous ceux qui 
avaient bien voulu répondre à son 
appel patriotique. En dépit de la 
température maussade et de la 
mauvaise condition des chemins, 
plusieurs de nos concitoyens an- 
glais se sont fait un devoir de 
s'associer à cette cérémonie à ja- 
mais mémorable dans l'église 
Saint-Athanase, où se trouve Je 
tableau d'honneur. 

Le Rév. Père Walsh fit un ma- 
gnifique discours sur la bravoure 
et l’esprit de sacrifice volontaire 
de nos jeunes gens. 

Le tableau fut dévoilé par M. le 
Curé, qui lut les noms de nos bra- 
ves. Le tout se termina par la bé. 
nédiction du Saint Sacrement. 

Le tableau a été admiré nar tons 
les assistants, C'est le plus beau re. 
merciement que nous puissions of- 


#4 3. 


Î 
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te 


frir au talent artistique de Mllelleurs voeux à Île Rose-Alma 
Eva Carpentier, de cette paroisse. | Fontaine, st 5n protent retour an 
rar déiicatesse, ele à affisé ::lKanitebe 

tableau les noms de notre curs.| ui 82 
M. j'otté Eugène Derome, et dc TS 


nos syndics, Mi. Edmonä Emont 
sr, et Amédée Vachon, comme té 
moignage de reconnaissance inou 
bliable des sacrifices et de l'hon 
neur de nos soldats. 


BRAVO AU CORRESFONDANT 
"BAINTCLAUDE" 


S so '6 Oui, bravo an corrspondant de 
la Liberté qui signe ‘‘Saint-Clau- 
de’'! Ils sont nombreux, très nom- 
breux, ceux qui pensent comme cet 
excellent et intelligent correspon- 
dant. 

Les articles récemment parus 
sous le titre ‘’Nos moyens de dé- 
fense’”, le dernier en particulier 
qui concerne la presse, rencon- 
trent partout l'approhation des 
braves gens de la campagne qui, 
eux, ont pris loyalement et fran- 
chement à coeur l'unanimité dans 
la défense, et qui voient avec peine 
que les dirigeants de la presse ne 
sont pas unis comme on était en 
droit de l'espérer, Combien les 
fortes remarques faites par ‘‘Saint- 
Claude” sur la nécessité pour nous 
d'une presse indépendante unie ou 
unique, sont justes! Une parole si 
bien pensée et si courageusement 
dite mérite éloge et doit être prise 
à coeur. 

Aussi, dès aujourd'hui je cesse 
de m'abonner aux deux journaux 
politiques du Manitoba qui ne sa- 
vent se libérer de leurs chaînes, et 
j'envoie les $3 que je vais ainsi 
épargner au journal qui est seu) 


le nôtre, à la Liberté. 


Un de la campagne. 
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ELIE 


Notre dévoué et inlassable curé, 
pour l'école bilingue, est allé as- 
sister au concours du eatéchisme 
jeudi dernier Il « constaté une 
fois de plus, les progrès qui se font 
à cette école dont nous avons rai. 
son d'être fiers. 

CRC 

M. Adélard Phaneuf, de Deleau, 
était en visite chez M. Amédée Va- 
chon, tes jours derniers. 


Un de nos braves et anciens pa- 
roissiens, père d'une nombreuse 
famille, vient d'ajouter à son pa- 
trimoine une demi-section de ter- 
re, ce qui témoigne en faveur de 
notre sol, du côté sud. I a payé 
un prix très raisonnable et non 
loin de notre école bilingue. 

s # ae 

M. J.-B. Demers est rendu sur 
la terre qu'il vient d'acheter de 
M. Gillespie. 

. . 

A M. et Mme Henri-J. DeCock, 
nos félicitations pour un fils, né le 
18 courant. Il a recu les noms de 
Raoul-Joseph-Adélard. Parrain et 
marraine : M. et Mme Adélard La- 
voie, parents maternels de l'en- 


fant. 
E. A. 
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THIBAUTVILLE 


MM. A. Roy, F. et À. Carrière 
sont partis jeudi dernier pour al- 
ler travailler à Portage la Prairie. 
Vendredi, MM. H. Hébert et W. 
Bernardin allèrent les rejoindre. 


Le 15 avril, à la soirée, un grou- 
pe de parents et d'amis se réunis- 
saient chez M. Solas Fontaine, afin 
d'organiser un ‘surprise party’, 
lorsqu'à 9 heures plusieurs coups 
de fusil se firent entendre, et M. 
Hormisdas Fontaine, le héros de 
la fête, du eôté de la porte se pré- 
cipita, croyant que les Prussiens 


1 y a huit jours, MM. O. Hé- 
bert, E. Marchand, A. Beaudin, A. 
Guélive et A. Roy sont allés avec 
un ami visiter M. Rivard. 


faisaient rage sur Thibaultville. .… 
Mais quelle ne fut pas sa surprise Quelques mariages sont remis à 
en apercevant un groupe de pa-|l'automne prochain. 
rents et d’amis qui venaient lui CCR) 


offrir leurs meilleurs souhaits de 
fête à l’occasion de Ja 57me anni- 
versaire de sa naissance. 

Afin de mieux lui exprimer leurs 
sentiments, une adresse fut lue au! 
nom de tous per Mile Rose-Alma 
Fontaine, accompagnée de M. Jos. 
Smith. Une magnifique boîte de 
cigares fut présentée par M. Ed. 
Smith. 

M. H. Fontaine, tout ému et pas 


MM. E. Marchand et O, Hébert 
{doivent partir pour aller résider 


[sur leur homestead. 


11 y a huit jours Mlle Dora Ber- 
nardin donna une partie de cartes. 
Les invités étaient: Mme E. Ber- 
nardin, M. et Mme G. Carroll, Mme 
A. Dufresne, M. F, Béland et M. 
A. Dufresne, 


encore tout à fait remis de sa sur- 

h ‘ s 0" 42 0-2— —— 
prise, remercia en quelques termes 
bien tournés ses nombreux amis. IN MEMORIAM 


Le veillée se passa avec tant d’en- 
train et de plaisir, qué ce n'est 
qu'à une heure avancée dans la 
nuit qu’on pensa à se préprer. 
Donc, nous souhaitons à M. H. 
Fontaine d'’heureux jours et de 
nombreuses années encore au mi- 
lieu de sa famille. 

Le lendemain, ce fut le tour de 


Mlle Rose-Alma Fontaine à rece- 


‘Le bonheur ici-bas est 
de courte durée.’ 


La mort perfide vient encore de 
briser cet édifice fragile du bon- 
heur, de jeter dans le deuil bien 
des coeurs. La victime que la 
cruelle faucheuse vient de choisir 


voir les voeux de ses parents etlest M. François-Xavier Bastien, 
amis qui n'étaient cependant pas|père. 


les mêmes, puisqu'elle était sur 


D'une affabilité constante, d’une 
son départ pour l'Ouest, Nos meil- 


gaieté que rien ne venait altérer, le 
L 


Etonnantes Nouveautés 


Plus de maux de dents 
ou de mauvaises dents 


Vous souffrez du mal de dents? Vous n'en pouvez pas dormir? 
Vos dents se déracinent et tombent? Faites l'essai du ‘Toothache 
Stop’ du docteur Feigenson, le seul auquel le gouvernment américain 
ait accordé un permis vu ses grandes guérisons. Ses étonnants résultats vous 
émerveilleront. Voyez ce au'i fait: Chasse la douleur comme par enchante- 
ment; donne un plombage temporaire, Si avec le bout du doigt vous en frie- 
tionnez trois fois la semaine l'émail de vôs dent# fbyef ‘assurés qu'elles #e 
conserveront bonnes et ne tomberont point. Prix, sous, l'rane de port. 


WEATHER PLANT No2 | MUSK PLANT No 6 


PREDIT QUEL TEMPS IL FERA Autre eurieuse fleur à légère sen- 


Par de mystérieux changements, cette | teur, Pour maison ou jardin, Produit 
plante vous dit quelques heures à l'a-|le plus délicieux parfum, 


vance et de façon précise le temps qu'il | semence, 10 sous le paquet; 3% pour 25, 


fera. Croit partout et en tout temps 
THE WONDERFUL SENSITIVE 


de l'année, Intéressante plante de mai- 
PLANT No 7 


son, Donne de belles, odorantes fleurs 
La merveille des îles Fhilippines, 


roses, en forme de papillon. 
Semence, 15 sous le paquet; % pour 40 

Presque humaine par sa nervosité, 
Les feuilles se tordent et la fronde se 


sous. Frane de port, 
fane si on touche la plante, Déteste les 


SHOO FLY PLANT No 3 
fortes odeurs, ressent la chaleur arti- 


Remarquable jeRriQuNS le, peipnt- 
que yous vous devriez avoir. N'exhale , 

aucune senteur et cependant lé mou- ranreit shélectrioue. racioux 

ches ne vivent point dans la chémbre | 1," maison et le jardin, Fleurit toute 


a Ka a ee & olies voue nt l'année ba. 
eurit hiver et été. rolssance rapide. 4 À 

: Semence, 15 nous le paquet; % pour #0 
Semence, 15 sous le paquet; % pour 40 sous, Fra 

‘sous. Frane de port, , me de port. 


GROUND ALMONDS No 4 


Extraordinnirement prolifiques, — Pro- 
duites pur ln semence 

L'amande de terre à un exeellent LI 
semblable à celui du coco, Chair blane 
de neige; enfermée dans une coquille 
ou enveloppe brune, Fousse presque à 
la surface et chaque semence peut don- 
ner de 200 à 300 amandes, cultive 
genes et dans n'importe quelle terre. 

euvent être plantées en n'importe quel 
temps. Huit ou dix semaines plus tard, 
vous aurez une rme récolte des plus 
délicieuses amandes dont vous ayez en- 
core goûtées. Semence: 15 sous le pat. 


PERFUME PLANT No 5 
Fleuri à la veillée, répandant loin SOLUTION No9 
un agréable parfum. Fait beaucoup 


jaser. Pour maison o0y jardin. A beau- Merv ne préparation 


coup de valeur vu le rare parfum qu'on | Bon pour le cuivre, le nickel, le bronze 
en tire. # et l'électro, 


FOOD No 8 


Propre, sans odeur, concentré, Hm- 
ploys Hquide sur fleurs, plantes, rones, 
ougères, bulbes, baies, gazon, fruits et 
légumes. 
et leur fait produire des roses à foison. 
Fait fleurir de bonne heure, Vos amis 
s'étonneront de vos succès, Peu im- 


délicates, le Nourrisseur de Nîitto leur 
donnera feuillage et fleurs et leur fera 
subir une merveilleuse transformation. 


EUREKA SILVER-PLATING 


| 
[EN 


Semence, 10 sous le pagmet; 3 pour 25.: Emploi par friction. Brilliant et durable, 


GRATIS Chaque commande de $3.00 donnera droit à un article de 56 sous; 

chaque commande de #$5.00 à un article de $1.00, pourvu que vous 
mentionnez ce journal en donnant votre commande, temps est court; 
hâtez-vous et évitez d'être désa inté, Nous mencerons à expédier le 


5 mai les commandes de heurs € sant les mouches, Nous expédirons selon 
l'ordre reçu. 


ALVIN SALES CO. — Casier postal 56. — Département 21 


a MARNE 5 


NITTO'S PLANT AND FLOWER 


Donne la vigueur aux plantes 


porte que vos plantes soient fortes où 


vénérable 
foyer: où il voulait en 
risiiieses 
pu 2e 


LEE Dr Gre 


ænté florissante, ii sermtiait qüe 
longtemps encore ii dut faire de 
bonheur des enfants er petits-en 
fants qui l'aimaient tous, Maïs le 
Providence avait jugé digne de 
récompenser la carrière si remplie 
de mérite du pieux chrétien. Et 
voilà qu'une malndie de ie 
jours seulement est venue ravir 
l'affection des siens l'époux, le 
père bien-aimé. Jusqu'à la fin il 
conserva une parfaite lueidité 
d'esprit ete vet te sonrire aux Jù. 
vres qu'il adressa à chacun un der. 
nier adieu, un mnt de souvenir et 
d'affection. Réconforté par les se- 
cours de la religon, il embrassa une 
dernière fois l'image du Divin Cru: 
cifié, et rendit son âme à son Créa- 
teur. Tous ceux qui ont connu le 
citoyen modèle qui vient de dispa- 
raître savent tont ce que renfer. 
mait de bonté, de générosité, ee 
coeur de catholique sincère, de 
partisan de toutes les bonnes eau: 
ses. M. FX. Bastien était âgé de 
73 ans. 

C'est dans le ciel que se renonent 
les liens de l'affection brisés mo- 
mentanément, c'est là que les re- 
garde tournés avee confiance on 
peut trouver un baume adoueis- 
sant à l’amer sacrifice de la sépa- 
ration, Et voilà pourquoi, parents 
éplorés, dites-vous que son fÂims 
était agréable à Dieu, voilà pour. 
quoi il l’a retiré de ce monde, 

La tombe vient de se fermer, vor 
yeux humides ont jeté un dernier 
regard et dans le cimetière, des 
prières émués se pressent sur vos 
lèvres quand le cereueil disparaît 
sous la terre, Mais vous avez la foi 
qui soutient, la foi qui réconforte; 
vous savez que la vraie vie est là. 
haut au ciel, Il vit de la véritable 
vie celui que vous pleurez: Done, 
‘““Sursum corda’”, Oui, haut Îles 
coeurs et séchez vos larmes, Un 
jour vous lui serez unis pour ne 
jamais connaître les angoisses de 
la séparation. ‘4 

C'est samedi le 17 mars dernier 
qu'ont eu lieu au milieu d'un 
grand concours de parents et d'a. 
mis les funérailles du regretté dé. 
funt. L'église était tonte tendue 
de noir et la musique religieuse fit 
entendre ses plus belles harmonies 
funèbres. 

La levée du corps fut faite par 
M. l'abbé J..R. Bastien, et le ser 
vice. funèbre fut célébré par M. 
l'abbé 5.0. Bastien,tous deux fils 
du défunt. Rév. J.-1L Bastien, 
diacre; sous-diacre, Rév. Hermé- 
gille Bastien, curé de Newport, 
Vermont, ce dernier neveu du dé- 
funt. Le regretté disparu fut long. 
temps directeur de lan Société d'A. 
griculture et fut décoré de la mé. 
daille du mérite agricole par l'ho- 
norable Honré Mercier, 

Il laisse pour le pleurer son 
épouse née Eulalie Gravel, six en- 
fants: M. l'abbé J.-A. Bastien, eu- 
ré de Saint-Eustache, diocèse de 
Winnipeg, Man.; M. l'abbé J.-L. 
Bastien, curé de Pinewood, diocè- 
se de Saint-Boniface; M. Emilien 
Bastien, riche cultivateur de S$t- 
Elzéar; Joseph Baëtien, riche eul- 
tivateur aussi, de Saint-Vincent de 
Paul; Mme Hormisdas Gascon, de 
Saint-Vincent de Paul (Antillia) ; 
Mme Stanislas Labelle, de Saiut- 
Martin (Laure). 

Nombreux furent les hommages 
sympathiques déposés sur la tombe 
du regretté défunt : lettres offran- 
des de messes, bouquets spirituels, 
messages de sympathies, cartes. 

Nous prions les membres des 
familes en deuil d'agréer l’hom- 
mage de nos siñcères condoléances, 
Saint-Vincent de Paul, Québee. 
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SAINT-CLAUDE 


ns passa 2 


De retour du front pour un eon- 
gé de 21 jours: le soldat Boulan- 
geot nous est arrivé Tundi. —" 

L ee. © 


ms 


Nous avons reeu la nouvelle 
à em Kosset, de l’armée cana- 
ienne, était blessé. 1 00 


Jeudi, nous avons reçu à la gare 
la dépouille mortelle de Félix Van- 
del, décédé à l'hôpital King 
PORSR. 


Naissances, — Chez M. Jos. Bo. 
din, un garçon. Chez M. P.E, Bé- 


rubé, un garçon. : À 


On annonce le prochain retour 
du brigadier Robert Martin, 


Remède toujours prêt. — 
n'avez pas besoin de médeein ] 
les maladies ordinaires, 
vous avez à votre portée VH 
Electrique du docteur Th 
On ne saurait dire sa valeur. 
le traitement des rhumes, des 
maux de gorge, des toux et des af- 
fections des bronches, Rien ne la 
surpasse dans le soin à donner 


aux brûlures, aux contusions, 
foulures. Elle n’a point de sir 


moignages. Un essai suffit et 
rs toute personne 
eur. . 


sa va- 


< À quoi bon ? LE 
q ‘ —# —# 
| 
les bons marche qu'offre aa paroisse : L . | 
Ca coûte nn effort “nvez.t à t puis, c'ex am. 4 s sons au'il fa «| NE CONTIENT 
dépenser !! RS 
16—Rainy R ‘| 
Son groupe naroiesi’ tecroitre d vetn de es né | " 
de lempe: et we Fi " - 
On nous for | P ? . + r. | 
un coup Eat ’ y sacrifi | s’imboser pour er 
s'assurer une fa : 
A quoi bon h partie du pays. ] ninistre des 
20 La petits 416 de 4) lrans tinent: «1! vau put ‘ slandais 
deux familles dans les troi is q ' Û 1 de lettn «| / À * + 
Parents et | s AS uns D Ds Done. 
+ Fan-01 ice à es de six où huit|} na entre islandais le 
enfants dans e pelle 7 “1OF1 | lus p nt. J'a 1 un V 
A quoi bo rd de 75 s au a luire 
30e; change de éthode ; ce ne t plus les correspond | Luvdar un t Ù le itans 
ers privées 4 tivles d " P des articles auel ar p Il 
eonques, sans d ” genre ffres à l'app ue 0) milles à faire pour se 
Un correspondant du L lu B ; 4 petit effort, 1 # 1d | hef eu slandais 
fon petit artic nt + deux terres « nil D St ÿ qu | » es e pas dg de + + æ 
uit, lea deux te tro pret | n de t:| s eh, ES Arr y Es 
bé | > 1 u . L | nt4 ro " : 7 ; 
affaire | Les J \ Camper, eult it 
A quoi terre, { us D mis le 
H Fannystelle d 1 °c £ innonce, Ne ssurés Qq 188 1- 
et voilà qu } | 1 ‘ g n o t 1 A} | Jacob, 
de la Pr | (} } ) * de iuite { se ‘ | \ xd ’ } is 
pas vers l'achat, et à à ' ‘ on att 1e gti “ le ir eéspri 7. 
» fa > “tite intra +. na nai à bu à vave ; à 1£ . i1s ont des TALASINS É 
rien tic à Le ko est ex f je t de e Lee , " ) ksdale, Mulvihill, Oak Point, 
| é c 4 { per, Ashern, Moosehorn, Deer 
NE enr eu mondi let Hilbre. Celui de Mulvihill 
À quoi bon écrire des lettres, à on écrire des articles delogt géré par un brave Canadien! 
journaux! Mais c'est le secret de la for d'un grand incais, M. Arthur Trudel 
de pero sses qui acralent toujours restée a s les futurs possible Dog Creek 
St on n avait « recours à Ce V4 ‘ parait } t ui $ ; 
des résultats surprenants « d Ï mn oeavre dan n Aÿee ete Permission, S1 Vous 
grand nombre de foyers. C'est le & et des gouttes d'e . ! per AIN, ŒUS,, HOUS TOUS 
74 : , dé . d' 4 . ‘k. Nous som- 
#'unissant, forment les ruisseaux, les rivières et les fleuves ligne d’Oak 
Ne dites pas: À quoi bo C'est une parole de décourag Ne Nous descen- 
dites rien; mettez-vous à l’oeu ‘ près semé l'effo att po le nom 
Gez le résultat avec ifiance Oblat de St 
Mais semez &i vous voulez volt 11 émoire 
Nous prenons le postillon le lende- 
he ne ain matin. Le postillon est un 
vieux du pays, M. Monkman, qui 
E ] Nôt | maaît toute la contrée par coeu’; 
ncourageons les iNotres | done impossible de s'écarti 
| La voiture est remplie de sacs 
PR | de malle et de provisions qu'il dis 
QOui'', me répondrez-vous, ‘ s à condition aue en ne nousitribuera chemin faisant sur son 
coûte pas trop cher pareours De Mulvihill à Dag 
4 : ue MR LS Creek est un long trajet qui prend 
Vous avez bien un peu raison; vous admettez toutefois que ce ! tt ; 
, 13 dur lil, RER N [to ite la journée; il faut done bien 
n'est pas là un patriotisme bien co npromettan Mais n’insistons pas se vêtir, car il fait froid en ‘autom: 
Si eependant ce que l’on vous présente au nom de nos intérêts ne, et les chemins ne sont pas tou- 
nationaux, non seulement ne coûte pas t op ch À ais vous offre j 'UTS beaux, car nous sommes à | 


un avantage réel; si c'est du vrai 
me répugne d'associer ces deux mots si peu faits pour aller ensem- 
ble!) 

Voici: Le Comptoir Agricole a uñ du 
Il ne fait pas de spéculation, mais vend votre grain pour vous, sans 
entrer dans le jeu si dangereux de la bourse. Il vous remet le plein 
prix de votre grain, et vous sauvez par son entremise $25 ou $30 par 
char de blé. Ne trouvez-vous pas qu'il y a 


‘patriotisme payant’ (oh! qu’il 


Alors, en serez-vous? 


inarché grain 


siège au 


vantage à lui remettre 


le soin de vendre votre marchandise? L'expérience en a été faite 
J'an dernier. Les cultivateurs de Saint-Pierre Jolys pourraient vous 
en donner des nouvelles 

Il en est de même de l’abattoir publie dont on vous parlait dans 
notre dernière correspondance. 

Vous vous demandez quel avantage 5 y n à encourager cet 
abattoir ? Vous le redoutez même parer que c'est une entreprise 
lancée par des Canadiens. Faites-en plutôt l’expérience: Entendez 


vous quelques-uns, et quand vous aurez à vendre assez.d’animaux 


à boucherie pour remplir un char, voyez votre acheteur local ou 
n'importe quel agent achetant des imaux à commission Deman- 
dez ses prix; puis informez-vous au bureau de l’abattoir ce qu’on 
vous paiera. Or vous constaterez que pour le boeuf, par exemple, 
vous recevrez par animal pesant 1,000 à 1,100 livres, au moins #10 
de plus en expédia it directement à l’abattoir qu'en vendant ' 
l'acheteur à commission. Cela n'en vaut-il pas la peine? Ne serait-ce 


pi 
que pour vous aider à payer les taxes de guerre, la chose n'est pas 
à dédaigner. 
Pourquoi cette 
profits à vos dépens, en prer la vuleur de 
qu'à l’abattoir on vous paiera le prix 
marchandise y arrivera 


différence ? 


. +! , 
C'est que l'agent laire es 


doit 
1 


lant sur votre animal, ta dis 


du marché, au jour où votre 


Encore une fois, faites-en l'exnérience et vous verrez Je 
pourrais vous citer des exemples surprenants. 
J.-C. ST-AMANT, ptre. 
N. B.—Un peut-être croire que j'ai été sollicité de travailler 
pour ces deux compagnies canadiennes. 1] n’en est rien, Et je suis 
sûr que les directeurs de ces compagnies seront les derniers à attei 


mes chétifs articles Je travaille en faveur de 


dre 
et c'est tout. 


la coopérat Ion, 


DANS MES VOYAGES. nord de la province. Endurants, 
5. 


_: durs 1 11 e trèg lien acc LL 
(Suite de la page 2.) lurs à la mi , très bien aceli 
iates, trava)l 


un mot seulement de chacune des |tallés s 
nationalités qui composent ce pays 


eurs, économes, i1s- 


ir les bords des lacs Mani- 
toba et Winnipeg, vivant de pêche 


cosmopolite intéressera peut-être let de culture mixte, ils parvien- 
le Jecteur. De tons ces grou-|dront à l'aisanee et à la prospéri- 
pes divers, les Islandais, lesité. Déjà ils ont été assez influents 


oNrvégiens et les Suédois seront 


pour faire élire à la législature 
peut-être ceux qui commanderont | 


rovinciale un des leurs, dans cet- 
, 


La Cie Charette Kirk Lté 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


| 

| 

PLOMBERIE, —en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,-—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
| COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 
J. À. CHARETIE, président-gérant 
D Téléphones—Bureou: Main 7318. Résidence: Main 4199 
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| 
| 


LA POUDRE 
FAGIC 


T4 
& 


peu près certains de rencontrer 
quelque s souches et au moins dix à 
vingt cailloux. Le trajet est long, | 
les maisons s'espacent à tous les 
milles, puis l'on dine chez un bra- 
ve irlandais qui nous sert des pa- 
tates grosses comme des melons. 
Il en à l'air tout réjoui, cet Irian- 
dais, de ses patates. On fume nne 
bonne pipe et l’on repart, rencon- 
trant quelques cailloux et quel- 
ques souches et pas grand maisons, 

Nous longeons un grand lac, 
pendant 10 milles. Ce lac est rem- 
pli de canards, mais trop loin pour 
les tirer. A quoi bon gaspiller des | 


cartouches et perdre son temps? 


Tout de nrême, l’on arrive au cré- 
puseule sans avoir vu un lapin, 
une perdrix ou une poule; elles 


rares que les oeufs. Tout 
se fait rare depuis la guerre, sur- 
tout les hommes ; e’est pouquoi les 


jeunes filles ne trouvent plus à se 


Dog Creek, nous hébergeons 
chez un Irlandais du nom de Ste- | 
phanson, et quelle surprise d'’y| 
rentont in Canadien qui pen- 
sonne là: M. Raymond Martel, 
qui de père en fils enseigne la elas- | 
se aux Indiens à la réserve située | 
les du bureau de 


re 


à quelques anil 
poste, 

M. Martel remplit les maltiples 
charges de commis de magasin à 
la compagnie Armstrong, de maî- 
tre d’écote, juge de paix, notaire, 
‘te Il jouit du respect et 


onfiance de son entourage. 


avocat, 
de la 
Oh! 
avons passé ensemble, se gaudis- 
sant du plaisir de parler francais 
pour se gueule’, J'ai 
promis d'assister au traité, grande 
fête indienne que l’on donne le 5 
juin de chaque année. Donc au re- | 
voir au traité, S'il n’y a pas trop 
de (I par que les 
cousins ont une singulière inaniè- 
re de déclarer parenté. Done, au 
revoir ! | 
Steep Rock — La pêche 
Steep Rock est le terminus C. 
N. R. sur le côté ouest du lac Ma- 
nitoba, situé à 147 milles de Win- 
nipegosis. Son nom l'indique, les 
bords en sont escarpés. De gros ro- 
chers de 30 à 50 pieds de Œ 
tombant à pie surplombent le! 
grand lac qui se rétrécit à l’enco- 
lure qu'il forme à eet 
où il n'a que cinq milles en lar- 
eur, Le site en est magnifique, 


es bons moments que nous 


reposer la ‘ 


noustiques. 


( 


endroit ! 


coins piiioresque ne manquent 

pas; 6 est une anse où l'on peut 

sé haigner et prer ire ses ébatea. 
T ôt, le ) 


iveau, plus loin, 
verdure, offre 


et enchanteur 


» font tous les di- 


nt 
nes vat ‘h t l'on va à 30 
es d listan( sur les flots 

1 ! nt : , 
bleus, à d'autres endroîts. Ii y a 


un bateau marchand qui voyage 
régulièrement entre les Narrows 
et Steep Rock pour apporter les 
ou les effets de 
marchandises qui doivent être ex- 
dédiés à la ville 


“anistres de crème 
I On traverse de 
l’autre côté du lac également pour 
y transporter les marchandises. 

A Steep Rock il y a une carrière 
| hes à ciment qui occupe 40 
hommes. C'est un Francais, M. de 
Til gérance. On 
pulvérise les roches prêtes à être 
mises en poudre pour en faire du 
ciment. Ce travail fait, 
l’on envoie ce produit à Winnipeg, 
à ia Canada Cimeut Co, où ilest 
fn 


le roc 
de rx 


ul, qui en a la 


prenuer 


En hiver ee sont les grandes pê. 
cheries, et je me permettrai de pé- 
nétrer plus intimement dans les 
détails de cette industrie, puisque 
c’est une de nos richesses nationa- 
les. La pêche se fait sur toute l’é- 
tendue du lac Manitoba, et en 
même temps sur le lae Winnipeg. 


| Les principaux postes de pêcheries 


sont Saint-Laurent, Oak Point, 
Muivihill, Ashern, Steep Rock et 
Fairford. 

La saison de pêche s'ouvre le 20 
novembre et se termine le 20 fé- 
vrier; elle dure done trois mois. 
Comme c'est le gagne-pain de la 
plupart des colons, elle a beau- 
coup d'importance, Le colon paie 
+5 pour un permis de pêche: Ses 
filets préparés d'avance éntâutom- 
ne lui coûtent environ $7 chacun. 
Un pêcheur ne doit pas avoit-plus 
de 60 filets, Chaque filet a 80 ver- 
ves de longueur et 2 de largeur. 
La pêche se fait comme en été. 


|Seulement, vous êtes-vous deman- 


dé, comment peut-onfenhiven/pé. 
cher par des fraids de 40, degrés. 
De prime abord, cela paraît” im- 
possible, invraisemblable, Je suis 
allé sur le lac pour m’en rendre 
compte, Dans toute là blanche 
plaine, vous voyez des piquets-à 
toutes les 80 verges où sont les 
rêts. Nos pêcheurs se rendent. à 
leur poste en traîne tirée par qua- 
tre chiens qui savent courir sur 
l’immensité glacée, Une fois ren- 
dus, les pêcheurs, à l’aide d’une 
hachette à ciseau, creusent dans 
la glace autour du piquet jusqu’à 


l'apparition de l’eau, Très sou- 
vent la couche de glace a trois 


| pieds ; comme l’on creuse souvent, 


d’une fois à l’autre la glace est 
moins épaisse, À l’autre extrémi- 
té, c'est-à-dire au poteau voisin, 
on détache la corde qui retient la 
rêt, puis l’on tire vite ; on se lrâte 
de peur que le poisson ne se gèle 
dans le tissu serré. Il faut vous 
dire pour votre édification person: 
nelle, que chaque pêcheur appor- 
te avec lui dix paires: de mitaines, 
car à mesure qu'il sent ses mains 
geler par l’eau glacée, vite il en 
met une autre, paire bien sèche et 
retire du filet le poisson"encore en 


vie, mais qui ne tarde pas à geler 


dès qu'il se trouve en contact avec 
l'air froid. Le poisson pèse de 2 
à 10 livres. I} y en a:de diverses 
sortes: poisson blanc, : doré; bro- 


lchet, laquèche, tulibi,. æerehaude 


et la carpe. C'est par tonne qu'on 
charroie le poisson au train, On 
l'y pèse et l’on paye‘le pêcheur. 

Ce poisson est mis en boîtes de 
150 livres chacune, portant une 
étiquette indiquant la quajité et 
le nom du poisson. Un wagon con. 
tient 25,000 livres. Chaqu< ctation 
poissonnière expédie à peu près 
cinq wagons par semaine. À Mul- 
vihill, les pêcheurs ont retiré jus- 
qu'à #40,000 par saisonÿ d'aucuns 
recevant jusqu’à #2,000. Un con- 
naisseur me disait que la compa- 
gnie Armstrong, qui contrôle tout 
ce commerce important, paye jus- 
qu'à $#200,000 par saison. Ce pois- 
son est expédié en majeure partie 
à Chicago, Saint-Paul, Détroit, 
Duluth et Winnipeg. 

La compagnie Armstrong paye 
6 sous le poisson blanc, 514 sous !e 


particulièrement en été, et l'on doré, 4 sous le brochet et 3 sous 

vient de partout s'y reposer, pi- [le tulibi, 2 sous la carpe. Ce pois 

que-niaquer et prendre le frais. Les son blane, sorti de l'eau, vaut 6 
teous ; la compagnie le vend 9 sous. 

le marchand de gros 11 sous, l’é. 

|picier 13 sous. 

Un enfant ne peut pas être en| 

bonne santé s'il souffre des vers. Gypsumville 

I! faut les chasser et pour cela on] Nous avons parlé des pécheries 

ne peut pas trouver de meilleur qui constituent une des richesses 

remède que l'Exterminateur de|du pays, surtout pendant l'hiver 

Vers de Mother Graves. iNous avons dit un mot de l’éle. 

? 


» EL nn . — 
D ee te anne me N Pour 3 


ee 


rage, de la culture mixte qui res- 
teront la moelle épinière de survie 
dans eette province, au nord com- 
me dans les autres endroits. Nous 


afons tanehé au minerai, en di- 
sant qu'il y a une carrière de pier. 
re à chaux à Steep Rock; il y en 
a également une à Mooscholos. Si 
je disais seulement un mot, oh! 
un tout petit mot de Gypsumville, 
où l'on trouve des gisements de 
gype. Un sait que le gypse est em. 
pioyé tout spécialement pour le 
plätrage des maisons. Pour trou- 
ver ce minerai 
le plâtre de Paris qui est de la mé- 
me substance, on fouille un tertre 
de terre qui recouvre le minerai 
Plus de cinquante hommes son, 
employés par la compagnie de 
gypse qui porte le nom de Mani- 
toba Gvpsum Co. 


blane comme pour 


Ce sont des compagnies indus- 
trielles qui ont fondé, formé et dé- 
veloppé les centres de Steep Rock 
et de (iymsumville: au village, 
magasins, maisons de pension, bu. 
reaux de poste, tout appartient 
aux compagnies. 

Les connaisseurs prétendent 
que c'est à Gypsumville que l'on 
trouve le meilleur plâtre du pays: 
il est très apprécié aux États. 
Unis comme en Angleterre. 


Le village 


Les villages sont tous construits 
sur le même plan restiligne; tous 
ont une rue Main et une rue Por- 
tage, ou seulement une rue prin- 
cipale le long de la voie ferrée, 
Un village consiste en un, deux 
ou trois magasins. Prenons Ashern. 
2 magasins: un juif, Kaufman, et 
un Anglais, M. Hyde. Superposée 
au magasin se trouve une salle 
publique dont on se sert tantôt 
pour la danse, tous les vendredis 
soirs (c'est le soir préféré -deé 
orangistes), tantôt pour les as- 
semblées publiques, les conféren- 
ces agricoles, les meetings pres- 
bytériens et les ‘Sunday schools’! 
Un village renferme aussi des mai- 
sons de pension. A Ashern, une 
est tenue par un grec et l’autre 
par un Caandien français du nom 
de Genest, — un brave homme ai- 
dé d’une femme vigilante et acti- 
ve. En temps ordinaire, on loge 15 
à 20 pensionnaires. C'est là, sons 
contredit, la meilleure maison de 
pension sur toute la ligne, Y rési- 
dent le médecin et le ministre an- 
glican. 

L'école a toujours sa place 
d'honneur dans un village, quand 
elle n’est pas située à deux ou 
trois milles. 

11 y a deux grandes sources de 
chicane à la campagne : l’église et 
l’école. Si vous voulez en avoir 
une idée exacte, vous n'avez qu'à 
assister aux assemblées annuelles, 
où l’on vide ses querelles de voi- 
sins, d'esprit de parti, ete. 

Quant à l’église, il existe beau- 
coup d’antagonisme entre les fem- 
mes, surtout parce qu'elles n’ap- 
partiennent pys à la même déno- 
mination protestante, Pour ré- 
soudre ces difficultés, elles n'au- 
raient que la peine de se faire ca- 
tholiques: c’est l'unité par excel- 
ience; ce serait extrèmement sim- 
ple et énormément pratique. 

Dans un village assez impor- 
tant, il y a une crémerie qui est 
une source de revenus pour le eul- 
tivateur. Depuis quelque temps, 
on en a installé une à Lundar, à 
Ericksdale, à Ashern. 

Oh! j'oubliais. Dans un village 
bien constitué, il y a un homme 
qui oceupe les multiples fonctions 
de juge de paix, de boucher; d’a- 
gent de machineries, de bârbier, 
de charretier. Trouvez un rorir 
cet homme; pour moi ce serait 12 
métiers, 50 misères. 

Je pourrais encore vous dire 
beaucoup d’autres choses, mais en 
résumé voilà, je crois, ce que 
vous m'auriez dit, amis lecteurs, 
avec beaucoup plus de lettres ‘et 
d'esprit. 


La vie sur les homestéads 


Toute cette contrée du nord a 
été prise par les homesteaders, il 
ÿ a encore à prendre quelques lo- 
pins de terre éloignés des lacs. La 
vie sur un homestead est triste ou 
gaie comme ailleurs: triste pour 
l’agriculteur inexpérimenté, tel 
que bachelier à resort, ou ès-let. 
tres, sans ressources pécuniaires, 
et qui se lance en des aventures 
spéculatives basées sur des théo- 
riés creuses et non pratiques. 
C'est alors que le coq chante d'u- 
ne voix aigüe: ‘‘Petite nourritu- 
re’’, tandis que l’autre répond 
d'une voix rauque et basse ‘‘acré 
misère’? 

Pour le fermier intelligent, éco- 
nome, travailleur, rien d'aussi 
agréable que la vie sur La terre. 
parce qu'il a assez d'énergie et de 
biceps pour se débrouiller. 

Depuis le eommencement de 12 
guerre, plusieurs ont qauitté la 
ville pour la campagne. Sans dou- 
te, ils ont éprouvé des difficultés 
à désoucher, effardocher, enlever 
les roches, mais s'en sont très bien 
tirés à épargnrr et à produire. 
Ceux qui réussissent vantent le 
Golden West et lui prédisent un 
superbe avenir économique. Le 
raté s'en retourne en France dans 
les vieux pays, ou dans les villes. 
décriant les misères et les ennuis, 
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dé la ferme, et faisant 


le procès Îne, l'Islandaïis ne 
de l'Ouest Canadien 


e chahgera pas et 
l'Allemand est 16 


MN partOnt 


Comme en toute chose, en tout! Et le Canadien framgais, lui 
métier et en toute profession, les lest-il assimilable? Non, éar c'eet 
débnta sont durs. Il faut en con-len vain qu'on essaie de faire de 
venir. L'hiver ne plaît pas À toume:{lui un anglais depuis 160 ane 
durant les gros froids, nos cotans | Mieux que n'importe qu car 


il est du pays, | garde son ca. 
ractère propre, son goût, son ca 
chet. Comme un bon vi 


n, il ne se 
mêle pas. S , il peñdrait 
sa saveur, 


sont quasi enlisés dans leurs hut- 
tes de planches et de billots. 

Au printemps tout renaît 
terre, la verdure, 


labeur 


la 
oiseaux, Le 

journées 
longues La terre se casse, les ani- 
maux rapportent, es don- 
nent du lait, les poules des oeufs, 
et l'on vit en améliorant 
et celui de la nation. 


LS se menait 
intense par les ses traditions et sa res 


pectahiliti 
les 1 act 


Belle-Humeur 


son sort 


Religion 


Hotel Empress 
Coin des rues Main et Higgins 
Près de la gare du Pacifique 


Au point de vue spirituel, 
catholiques établis à 
Ashe rn sont 


Vannes € 


} | : 
desservis par les Pà. 


res de Saint-Laurent. Les Alle. | 
mands, les Islandais et les Sean. | ——— 
dinaves sont luthériens: les An. | à: à ù 
: les An {Salle à diner, Salon de coiffeur. 


glais sont anglicans, presbyteriens | 
et méthodistes. Quelques-uns sont | 
dégoûtés de voir la di sunion re A 
gieuse entre eux. Ce n'est que ja- 
lousie et rivalité incessantes en. 
tre presbytériens 


seuls les catholiques restent tou- 


Comptoir de tempérance et 
salle de pool 


es 


et NOUS PARLONS FRANCAIS 


} 
anghiecans ; 


jours les mêmes, car leur église [== — 
est une et divine. Les ministres 
protestants desServent deux ou 
trois postes dans une rayon d'une 
vingtaine de milles, où l’école sert 
de lieu de réunion et de salle de 
danse. La danse, c'est la distrac- 
tion à la mode, la seule peut-être 
qu'ils ont; on l'emploie au profit 
du Fonds Patriotique ou du tem- 
ple. Peu importe les moyens, pour- 


vu que l'on ait la fin. 


Vendredi et samedi 


Rég, Sp 
Nous voici au terme de cette || Pastilles d'aspirine 
causerie. La question que nous La douzaine 1. 28 , .10 
tvenons de traiter n'est pas nou-|| Liniment blanc . ‘25 16 
velle, mais chaenn la traite à son || Poudre de tale ......, ,25 10 
point dé vue et en tire des von. || Dentifrice oxygénée 2h 16 
elusions. Eau de Floride ,,.., 25 15 
Le nord dé là province est dance || Poudres Seidlitz 25. .20 
un pays cosmopolite par excellen- 
ce. Des tentatives d’anglicisation 
à outrance dont l’objet est d’uni- Geor L A Wallar 
fier les diverses nationalités du ! 
Manitoba, je répéterai le mot de PHARMACIEN-CHIMISTE 


Paul Bourget: dans ‘‘Cosmopo- 
lis’’, que chacun conserve l’en- 
preinte de sa race et se comporte 
sous l’impulsion originale qu'il a 
reçue. En effet, le Juif restera tou- 
jours Juif, le Galicien sera ruthè- 


Téléphone Main 3936 


Avenues Provencher et Taché 
Saint-Boniface 


T. À. IRVINE, 


JOSEPH TURNER, 
President, 


J. W. MOULD, 
Vice-Pres 


Vice-Pres 


La ——_— — 


STANDARD PLUMBING & 
: HEATING CO. LIMITED. 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chet : WINNIPEG, MANITOBA, - 
Telephone Main 529. 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132, 


296 rue Fort, 


Estimés fournis sur demande. 


tar 


Du Feu. 
om 

C'est ce que nous vendons, On connaît la valeur d'un charbon 
en obtenant sa contenance d' “unités thermales anglaises” ou la 
quantité de chaleur que donne chaque piastre de combustible et 
non pas chaque tonne. Voilà le procédé des grands acheteurs. 
Suivez leur exemple. Nous connaissons le charbon qui convient à 
chaque genre de poële, de fournaise, de bouilloire, etc. Ceux qui 


les fabriquent nous ont aldé à l& savoir. Cuire et chauffer sont 
deux choses différentés. Consultez-nous. y 


La Compagnie Guilbault Liée. 
VENDEURS DE FEU 


Saint-Boniface, Tél. Main 7442 


our la Saison 


PREPAREZ-VOUS pour les chaleurs qui suivent tou- 
jours notre court printemps en ce climat, en donnant de 
bonne heure votre commande de glace. Nous commencérons 
à livrer le ler mai, 


En téléphonant Fort Rouge 981, vous recevrez notre 
pamphlet contenant notre liste de prix, etc. 
Téléphone 


TheArcticiceCo.Lt er 


156 Ave Bell et Chambre 201 Edifice Lindsay |: » : /0:2: 


Winnipeg, Man, 2 mai 1917 


—— 


eee ne me 


Précis de 


LA SEMAINE 


Mercredi, 25 avril 
Bonne 


ls av: 


es P 


sud de Cernv-en- 


journi 
neent au 

Laonnais et repousent plusieurs 
attaques des Boches près de Tahu- 
re et Maisons de Champagne. Près 
d'Arras les Anglais font la vie 
dure aux Allemands. Ils ont fait 
8,029 prisonniers en deux jours et 


pour Us 


poursuivent 1jours leur avance 
Leur succès n'a pas été moindre 
dans la guerre aérienne, Au cours 
d'un terrifiant combat, à quinze 
mille pieds dans les airs, quinze 
avions aile ls ont été abattus 

D'Ottawa o apprend que les 
pertes des ('s nodies 1# dep 1is le Jun- 
di de Pâques sont de 6,3% A 


Montr “1 le ree 


vice au Canada a donné 


ruterment pour ser- 


jusqu'ici 


vingt-deux officiers et dix-huit soi. 
dats 

Un contre-torpilleur allemand a 
été coulé au large de Zreebruge 


par trois hydroplanes anglais 

Le nombre des terres en culture 
va toujours grandissant en Angle- 
terre. La guerre actuelle et la for. 
midable production qu'elle exige 
font plus que jamais comprendre 
la de rendre attrayante 
et payante la vie à la campagne. 
La Grande #200.- 
000,000 del ‘emprunt consenti par 
les Etats-Unis aux Alliés 

La #ituation pas 
en Russie, L'esprit révolutionnaire 
passe des campagnes aux villes et 
la question agraire devient très 
güe, Les paysans parient de ré I 
eux-mé question, Tout fait 
prévoir un retard dans les semail- 
les, Ce retard accentuera la crise 


Jeudi, 26 avril. 


Bataille en rase campagne. Les 
Allemands se défendent par con- 
tresattaques faisant appel à leurs 
réser M: | semble certain 
qu'ils ne pourront pas enrayer l’a- 


4 


nécessité 


Bretagne recoit 


s'éclaireit 


ne 


uni- 


' 
nes 14 


es 8 1 


vance anglaise. Ils n’ont point de| 
le urs | 
aux 


tranchées et cela rend faibles 
positions. On € convameu 
quartiers-généraux des armées 
glaises et françaises que la ré 
d'Arras sera bientôt Je théâtre 
d'une formidable bataille, peut. 


+ 


an- 


gron 


être de celle qui porter aux Alle-| 


mands le plus rude 
aient encore reçu 

Lord Davenport a annoncé à la 
chambre des lords qu'une faible 
marge séparera dans un avenir 
prochain la suffisance de la pénu- 
rie de vivres, pour ne pas dire 1 
famine. De sérieuses bévues 
été commises et l’on va maintenant 
prendre des mesures de rationne- 
ment 

Nouvel insuccès des Tures en 
Mésopotamie. Deux destroyers an- 
glais soutiennent une lutte épique 
contre six destroyers allemands et 
en mettent quatre hors de service 
Un torpilleur français a été coulé 
au cours d'un raid allemand sur 
Dunkerque. 40 navires ont été cou- 
lés durant la, dernière semaine par 
les sous-marins allemands. (C'est | 
plus di 1 doub le de s per tes sl ibies 


coup qu'ils 


se 


au cours des semaines précédentes. 
La famine menace Constar itinople 
Près de 350,000 pe n'ont 
presque rien à manger 

Le chiffre des pertes canadien- 
nes à Vimy est beaucoup plus éle- 
vé que ne le disaient les premières 
On 


rsonnes 


dépêches l'estime mainte nant | 


à 18,500 
Vendredi, 27 avril 


Les aviateurs et l'artillerie sont | 
encore ae +tifs sur le front anglais. 
Hors celn tout combat a cessé de- 
puis vingt-quatre heures. Les Al-| 
lémands ne tentent pas de recon- 
quérir perdues. Ils 
sont en train de réorganiser leurs | 
divisions. La Grande-Bretagne réa- 
lise chaque jour plus elairement 


les positions 


toute la grandeur du péril qui la 
menace. L'amiral Beresford aceu- 


l'amirauté d'incurie, Les jour- 
naux demandent avec instances 
que le gouvernement fasse connai- 
tre au pe toute la gravité de 
la situation, On dit qu'un des ré- 
sultats du blocus sous-marin alle- 
mand sera de faire voter plus rapi- 
dement et à une plus grande majo- 
rité la loi dite de produetion du 
blé. premier-ministre déclare 
qu'il croit avoir trouvé une solu-! 
tion au problème irlandais. 

On apprend que les Austro-alle- 
luands ont beaucoup dégarni leur| 
front du la Russie Ils sem- 
blent ne lui attacher qu’une im-! 
portancec secondaire, On rapporte 
des troubles à Petrograd. La foule 
a jeté dans la rue l'auditoire di 
socialiste Lenine qu'on dit être un| 


uple 


Le 


volt: de 


ugent de l'Allemagne. Un grand 
nombre d'arrestations ont été opé- 
rées, mais l'agitateur est demeuré |” 


en liberté, Lanine est l'avocat de 

la paix à tout prix. 
Lloyd creorge, parlant 

question irlandaise et de 


sité d'y apporter une solution ac- 


de 


ceptable aux Nationalistes, affirme | 


que le règlement de eette question 
est ‘‘essentiel à la paix du monde 
et à la rapide obtention de la vie- 
toire. ”’ 


Samedi, 28 avril 


M * on … 
» 2 autéurd hu: dressé le bilan 


Vis 2 + 


———— 


ont | 


la 
la néees- | 


la Guerre | 


|fique élsg 
|Québhee, « prouve, les statistiques 
| off ielles en mains, qu'elle est la 


[des pertes infligées par les Poilus 
[aux Allemands dans la région del, 
l'Aisne, Plus de 200,00 ont été fau- 
chés durant cette de batail-! 


série 


les. 1 est probable que le total at- 
teindra 255,00 hommes. Le nombre | 
rng Er allemands est de | 


[20,000. 1 


se 


s'infanterie # snglo- françai- | 
epose, mais l'artillerie fait 
un déluge feu 
Au Li "iv LA 
les Francça 


ple 
Lens et 


IVOIr de ntre 
Dep 115 le 16! 
avril, is ont capturé 175 
canons de tous 412 


calibres, rai | 


pris par les troupes canadiennes 
ainsi que deux milles de 
allemandes au sud et 


tranchées 
au nord de 


lee village. On à fait un millier de | 
| prisonniers. Des documents alle-| 
|mands capturés indiquent qu'il n’y | 


a point abondance de munitions 

car on recommande d'en faire un| 
judicieux enrploi. Le brouillard qui 
règne ne permet pas aux aviateurs 
de faire de l'observation, de sorte | 
que le travail de l'artillerie est 
plutôt maigre. Le peuple allemand 
| espi re que Hindenbourg réussira 
[à endiguer le flot anglo-francs& 

On a convaincu tout le peuple alle 

mand que les nouvelles positions 

prises par les troupes allemandes 
denuis la retraite seraient impre 

uables. 


Mardi, le 1 mai. 


Quelques petites opérations des 
Itroupes anglaises et françaises, On 
fait quelques prisonniers. On parle 
beaucoup d’une grève générale des 
socialistes allemands. On n« 
rien de précis, car la censure alle 
mande ne laisse passer. Le 
chancelier allemand annonce qu'il 
!fera de nouvelles propositions de 
paix. On dit qu'elles seront beau. 
coup plus modérées que les précé- 
dentes, 

Il est de nouveau question de 
conscriptiou aw Canada. Le recru- 
tement par volontariat ne suffit 
plus à combler les vides et le re- 
crutement pour service au Canada 
est un fiasco, tant duns l'Ouest que 
dans l'Est. 


em —— 
A PROPOS DE GANTS 


salf 


rien 


Dans l’Église catholique, le gant 
est considéré comme CL objet de 
[luxe, un de supé riorit é; et 
jil n’est admis dans les cérémonies 


signe 


litur ‘giques que pour L" évèque, chef 
let pasteur, Chez les prêtres et les 
|si uples fidèles, au contraire 
de forme dans cérémonies 
Ainsi : 
| —Au baptême retire 
| gants pour être parrain où marrai- 
Ine ; à Ia confirmation æussi. 
| —-Pour communier, on retire ses 


il est 
les 


on ses 


[uents 

| Pour se confesser, on retire 
{ses gants en entrant au confession- 
| mal. 

| C'est au mariage surtout que la 


cérémonie se complique. Après 
lque les deux fiancés, interpellés 
| par le prêtre, ont donné leur mu- 
| tuel Nr met en présence de 
deux témoins, le Rituel indique 
une cérémonie À M À qui con- 
siste en ce que les deux nouveaux 


| erées : ‘‘Je vous unis et je vous ma- 
|rie, au nom du Père et du Fils et 
{du Saint-Esprit.” 
| Or, ce moment est parfois un 
| moment pénible pour la jeune ma- 
riée; c'est lorsque le prêtre est 
lobligé de lui dire, aussi gentiment 
| que possible : ‘ Veuillez retirer vos 
| gants.’ Et dame! ce n’est pas une 
petite affaire que de retirer den 
| gants si fins, si serrés et si longs! 
Le men droite de la mariée doit 
tre à découvert pour la cérémonie 
vmbolique de l'alliance, et la 
ain gauche aussi, afin aue son 
énoux Jui passe au doigt l’annean 
|bénit, qui est en même temps le 


F 
18 
Li 


| 


[mémorial du sacrement qu'ils ont | 
reeu. 


PAS SI MAL 


Les nôtres entendent si souvent | 
médire de Québee qu il n'est pas| 
|sans importance de leur mettre 
| sous les yeux les paroles qui échan- 

pent parfois à ceux qui d'habitude 


le sont guèr« nos anis. 
|] Actjon Catholique du 21 2 


PES Lrnme 
0 en 


| 


| du 


époux se prennent la main droite, | 
|eonmmme dans le cérémonial antique | 
| des traités d'alliance, pendant que | 
le prêtre prononce les paroles sa- | 


signe sensible de leur union et le! 


LA LIBERTE 


= mr 


‘Le (Canadian Freeman, 
Kinston, Ontario, fait un magni- 
e de ls provimnee de 


de 


[plus morale et la plus progressive 
Canada. Quatre-vingt-douze 
cent de ses habitants sont nés 

1 pays et nt attachés con 

ne à leur jue patrie 
#5 je unes dé] te et le. 
hniquantes y en 

comparaison des autres provinces 

Les crimes d'une certaine 
y sont presque 


di 


Lape 


&t 


Les 


inquar 


sont très rares 


. "1 » "1" e 
inconnus. Pour trois 


vorces que l'on a dans le Qué. 


bee, on en voit 50 dans le reste du 
|Canada. La moyenne de l'assis- 
tance aux écoles est de 75 pour 
cent, tandis qu'elle n'est que de 


166 pour cent dans Ontario. Pas si 


blier au sujet de cet 
mise au point 


“Depuis quelque temps, on par- 


te voyante la 


suivante : 


trailleuses et 119 mortiers de tran- | | mal!" 
cree | 
Traitant du péril alimentaire | cg ARE A a SEE 
oui menace l'Angleterre, Lloyd 
George déclare que ai des Mems-cen CETTE nc = JEANNE 
avaient été prises il y à dix-huit | D'ARC 
mois, il n'existerait pas aujour-| ee — 
d'hui. On croit que les Etats-Unis! à 3 1 
aideront beaucoup dans la solution | Nos journaux, tant anglais que 
du problème de l'alimentation de français, ont souvent, ve: ces dk à 
l'Angleterre iniers temps, parlé de pparitio 
len France d'une seconde Jeanne 
Lundi, 30 avril d'Are. On lui attribuait des choses 
R F lextraordinaires. Des correspon- 
Après un court repos, 1es An | dants de journar x nous apprirent 
glais reprennent l'offensive. Leur! âme qu'on l'avait vu marcher 
attaque se dirige aujourd'hui con-| dans les airs. Monseigneur l'évé- 
Fe Douai. Arleux-en{iohelle a été E ue de Poitiers a erx bon de pu- 


le bea iucoup de notre jeune diocé- 
saine, Claire Ferchaud, des Rin- 
filières (Deux-Sèvres) 


“Un mot est nécessaire afin que 
les appréciations des fidèles ne 
s’égarent pas à ce sujet. 

“Ilest vrai qu'une Commission 
d'enquête a été nommée pour-in- 
cette jeune fille, sur les 
faveurs surnaturelles dont elle au- 
rait été l’objet. 

“Les examinateurs étudient, 
avec toute la prudence et l’atten- 
tion désirables ; mais, jusqu’à pré- 
sent, ils n’ont formulé aucune con- 
clusion. 

‘En conséquence, tout ce qui a 
été raconté ou publié sur le fait 
de ‘‘Loublande”’ doit être tenu 
nour suspect ou prématuré. 

‘Toutefois, dans les graves cir. 
aonstances que nous traversons, 1" 
prière demeure, pour les catholi- 
ques français, une arme très effi- 
cace qui nous obtiendra la victoire. 

‘“Daigne le Sacré Coeur se sou- 
venir du peuple qu'il a choisi pour 


“erroger 


se manifester au monde, et auquel 
il] n’a jamais cessé de témoigner 
sa prédilection. "? 


Il est difficile de se débarrasser 
des cors mous, mais le Holloway's 
Corn Cure y parviendra sans dif- 
ficuité, 


Si vous souffrez 
des yeux— 


._ consultez 


JAMES SHAEN 


Opticien enregistré 


280 avenue Portage, Encoignure Smith 
Winnipeg, Man. 


R. G. GORDON DRUG STORE 
S'occupe lui-même de tous les 
patients 


Veuillez, dans vos lettres, mentionner 
le département 6 


288 


LOI CONCERNANT LES HOME- 
STEADS DANS L'OUEST 


Toute personne se trouvant'seul chef 


de famille ou tout individu mâle de 18 
ans, qui au commencement de cette 
guerre était et est depuis demeuré su- 


jet" britannique ou d'une puissance al- 
liée ou neutre, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de terre 
de l'Etat disponible au Manitoba, dans 
la Saskatchewan ou dans l'Alberta, Le 
postulant devra se présenter à l'agence 
ou la sous-agence des terres du LDomi- 
[3108 pour le district. L'entrée par pro- 

uration pourra être faite à n'importe 
quelle agence, mais non à une sous- 
agence, À certaines conditions, Devoir 
Un séjour de six mois sur ce terrain 
et sa mise en culture chaque année au 
cours de trois ans. 

Dans certaine districts un colon peut 
se procurer par préemption uu quart 
de section contigu. Prix: $2.00 de l'acre, 
Devoir: Résidence de six mois chacune 
des trois années suivant l'obtention de 
|la patente et mise en culture de 50 
jacres supplémentaires. On peut, mo- 
yennant certaines conditions, obtenir 
|une patente de préemption aussi rapi- 
demem qu'une patente de homestead. 

Un colon ayant vblenu su patente de 
|homestead et ne pouvant obtenir une 
préemption pourra ucheter un home- 
siead dans certains districts. Prix $3 
l'acre Devra y résider six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 50 acres 
ét bâtir une maison valant $300. 
| Moyennamt certaines condilions ceux 
qui détiendront une entrée pourront 

aire compter comme temps de rési- 
|dence leur temps de travuil sur la fer- 
[re en 1917. 

Quand sera annoncé un jour d'entrée 
ee terres du Dominion, les soldats qui 
auront fait du service outremer et qui 
|auront été honorablement MHcenciés 
{joutront d'un jour de priorité pour faire 
|leur entrée à l'agence locale (non pas 
|à la sous-agence). 
| lis devront présenter 
de 


leur certificat 
congé défiuifti£. 
Ai W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
—La Du: cation non autorisée 
réclafe Le serc pas poyée. 


x 8. 
site 


ee 


LA PART DE CHACUN 


que la première chose essentielle 
dans l'amélioration de l'agrieultu- 
re est d'améliorer le cultivateur | 

Le tableau suivant permet de|lui-même-—Journal of the British 
se rendre compte, à peu de chose | Board of Agriculture. | 
prèé, du partage entre l'Etat ei les TRE RES | 
ompégnies commerciales des pro-| Aux ventes récentes de moutons | 


Mlle E. M. Gagnon! 
Infirmière diplômée 
Parie anglais et français 
Téléphone West 164 


far Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man 


Visavis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie. 


et Entrepreneurs 


Funèbres 


Embaumeurs 


de Pompes 


fits de plus de 7 pour-eent qu'elles|et de pores de race pure qui ont | kr 
peuveut, fajre sur un eapital delété tenues à Régina et à Saska- N PIROTTON [A “Hacks” toujours à la dispos: 
$50,000 et plus toon., 160 moutons se sot endus ” tion pour Funérailles Bap 
Pourcentage Part des Part du | 53, soit une moyenne de! 141 rue Dubuc, Norwood, Man. tèmes. Mariages 
profits eourpagnies fise | #27. 83 par tête, h 21 pores ont Seul manufacturier de monuments | nant" «ème» 0m res 
10 pe 914 pe. 84 p.c. | rapporte $551, Soit une MOYENNE! funéraires en marbre, granit et autres Gros mortua!res 
15 p.c 132 2 pe. de #2528. A Régina, 27 héliers pierres. Seule maison française éta-| 
20 pc 151% pe. 414 pe.|Shropshires se sont vendus en blie au Manitoba. | Ambulance, jour et nule, 
95 pe. 16% pe 817 , p.c. | moyenne $39 par tête et à Saska- | Ph. R M. 3606 | Maison fondée depuis dix ane 
30 p.e 18 pe. 12 pe.ltoon, 15 ont obtenu en moyenne | \B ‘2 x 4 malson canadienne 
=) De 9» ne. Le &30.50 par tête Après ces deux | _—_—_ rançaise responsable 
100 pe 8516 p.e. fa: y pe.| races, ce sont les Cheviots et les! Concessionnaires pour la vente 
200 p.c. 601 2 p.c 13914 o p.c. Oxfords qui se sont les mieux ven- d'automobiles | mes - 
: dus | 
Soit, de 7 à 15 pour cent, un | Dr 
iuart, de 15 à 20 pour cent, la moi- DALURE ES ACT EN RORTRENE | à “ # | . LOUIS F. BOUCHE 
tié, et au-dessus de 20. pour cent, | RESTE À Dentiste r 
rois ts pour l'Etat | Gradué du Collège dentaire a 
les troisquaris pour ! Fist CONTANT FRERES Chicago Lauréat du Collège den- 
EE j Es taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
Fournitures générales bre fondateur de la Société de 
La guerre nous a montré toute | pour l'automobile me © “is cie 
la puissance qu’ ennemi peut Rues Horace et St-Joseph, Norwood a ve bn à pe D EAN 
tirer d’une agriculture dévelop- | PAPER, DATE RRMANENS WOAN C0 
I I Ra x INT LA 0, 
pée. L'Allemagne recueille au- Velsphone Main 2408 Mat 


jourd "hui, comme la Grande-Bre- 
tagne l’a fait dans le passé, le fruit 


RSA vue Main su Tome Ptage 


1 
| 48 rie Princess, Winnipeg 
| 1 Sléphone Garry 3546 


METROPOLITAN WINDOW 


des efforts qu'elle s'est imposée ———————— nn) 
our encourager cette industrie JLEANING C 
Din Fibeles SOU ETALONS PERCHERONS ET ULBANENG 09, LTD 
aussi bien du reste que ‘dans tous | BELGES POUR L'ELEVAGE 191 avenue Pavifie 
Pois di Divin “er jme wr 9 | Vendus avec garantie, Conditions | l'éléphone du bureau. M 2276 
s aric Itu eé, on ses #1 de éaidanaar © 919 
occupé en premier lieu d'amélin- == = ——— , très accommodantes Mél de la résidence: St-J 2923 
rer le eultivateur pour arriver à | CANADIAN UKRAINIAN INSTITUTE | J. H. GRAHA 74 ; PES SRE 
l'amélioration de la terre, Les eon- PROSVITA | i 
litions générales de ces pays ont Coin de l'avenue G. et 21me rue 
à ; MES AVIS est par les présentes donné | Jambes et bras artificiels Solides 
varié. Si nous nr Ro, yeux 4 rl au cours de la session actuelle ou | Saskatoon, Sask. légers, stables. d'adaption aisée pr ta 
notre propre uüstoire agricole,|de ja prochaine session du Parlement | “ ‘île. Aspect naturel. Fabrication ra 
nous y trouvons des conditions | du Canada, si cela ne se peut faire et la| Liste des résultats obtenus par |'ionnelle ; 
très. différentes de elles qui ré | loi être votée, sanctionnée et mise en | raham: 35 
gne aient dans le nord de LBurone L' ie à “ak épi FH is 5 vs iser rue née 
; demandant une loi incorporant 
et des Etats-U D d’ Amérique AU! Canadian Ukrainian Institute rie | Notes me Le cg 9 étalons: LIMB CO 
commencement du vingtième siè-|avec pouvoirs pour la dite corporation sous le cen m1 / i 
cle, Mais pendant longtemps et d'acquérir des immeubles dans toutes | ___ ra ET et a Marion 
dans tous ces pays, une condition los provinces Qu Cennés, de publier | ve prdédledhasnns 
; vend, et de vendre des livres, des revues, H . Du sde ds ln alle ds dl dé die dl À «à dla he dé À PPS RME ERP 
est restée, toujours la même: cha-l es journaux, de se procurer des res- + — 
que progrès agricole a toujours |sources par des conférences, des cours + , 
été précédé d'un redoublement l'établissement de gymnases, de biblio- | EPICERIE ET BOUCHERIE 


thèques, de musés, de salles publiques 


E vour la lecture, de classes du sofr et 
Uu 4 d 


d'efforts de la part des gouverne- 
ments, des sociétés et des institu- 


tous autres moyens de nature à pro- 
tions enseignantes, reconnaissant 


mouvoir l'étude, le progrès et le tra- 
vai}, améliorer l'état intellectuel, 
social et économique des Canadiens 
d'origine ukrainienne, à lui accorder 
i  privilès 
institutions de ce genre. 
à Winnipeg ce 23me jour d'a- 
D. 1917. 


MURRAY & NOBLE, 
310 Banque Sterling, 
Winnipeg, Man. 
EDWARD J. DALY, 
46 rue Elgin, Ottawa, Ont. 
Représentant à Ottawa. 


res dont jui 


sent les 
FAIT 
vril À. 


ROSES Fr J APC )N 


Lau Merveiile du Monde, 
lu Rose âu Japon, fleurit 
toute l'année, Pensez-y: 
six mois après lu mise en 
plante sera en pleine flo- 


Un KODAK est un bon compagnon 


Il vous permettra de gurder un 
précieux souvenir des endroits et des 
personnes que vous visitez, Prix: de 


mison., Cela pose ne pas 

sembler possible, muis 

$1.00-à $25.00 nous garantissons qui 

, i i en est ninsi. Elle fleurirn 

A l'agence spéciale de la Canadian SAT Me noire 
Kodak Co. Eté ou hiver, Agées de 


trois ans, ces roses forme- 
ront une gerbe de roses 
contenant chacune 500 à 
ruses, Ces roses sont de trois cou- 

blanches, roses et rouges, Ces 
à l'intérieur ou à 
sarantissons que 


Catalogue gratis sur demaude 


R. A. McRUER 


1,00 
leurs 
roses viendront bien 


l'extérfeur. Nous 


Pharmacien-Opticien chaque paquet de graine donnera au 
ri moins trois gerbes., Prix, comprenant 
Téléphone M. 5604 notre catalogue de nouveautés et cu- 


riosités, seulement 10 sous le pnquet, 3 
paquets pour 235 sous, Frane de port. 
Ecrivez à 

ALVIN SALES CO, 
Département 19, 


Près du Bureau de Poste 
SAINT-BONIFACE 


Casier 58, Winnipeg 


Dentisterie 


MODERNE, DIGNE DE CONFIANCE ET DONNANT 
SATISFACTION 


D'aujourd'hui au 14 MAI SEULEMENT, UN TIERS 
MOINS DISPENDIEUX afin de vous faire connaitre les der- 
niers pérfectionnements apportés par nous à la COURONNE 
D'OR, au PALAIS DE CAOUTCHOUC OÙ D'ALUMINUM, au 
PLOMBAGE EN OR, etc. 


N'oubiiez pas que nous vous accoräons un escompte de un 
tiers sur la meilleure couronne d'or de $10.00. 


SATISFACTION ASSUREE 


Dr BASIL O’GRADY 


Autrefois des 


INTERNATIONAL DENTAL PARLORS 
541 avenue Selkirk, Winnipeg 


Bureau: Edifice Steinman Téléphone: St. John 2447 


Springfield Fire & Marine |: SUTANCe Co 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, 
affaire en vertu d'une. Charte Fédérale et assure 
à des taux modérés. S'adresser à , 


fait 


M. J. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Winnipeg, Mau. TéL M. 1881 


E JP.McDougall : P. COUTURE 


+| 
| EPICIER 1375 avenue Mcwermot Winnipe 
ï ÿ pe TEL GARRY 2308 si A 
be nmeélesstet +| Choix de viandes fraiches et salées 
£ < Ré qi, 4! Poissons frais—Prix raisonnables 
[$ Fait une spécialité de l'épi- +! la clientèle française est spéciale. 
s cerie de famille H ment sollicitée 
+ 
+ ai de + MP 
à 4 reuot phone du bureau Main 404 
‘léphone de sa résidence Main 330x 

Ÿ AVE PROVENCHER À Oui s dr 

és + -J-A PRINCE, B.A 
+ Téléphone Main 3607 4 Avocat et Notaire 
+ SAINT-BONIFACE +! Résidence 
+ +174 rue Plinguet, Saint-Boniface Mar 


dhtttttetstrss +++: | Bureau 


808 McArthur Bldg. Ave Portage 
Winnipeg. Man 


A.-J. PAPINEAU, B. ès S Ap 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 


lignes transatlantiques, adres | Architecte et Ingénieur-consei] 
sezv 
ez-vous à Diplômé de l'Ecole Folytechnique, e 
J.-C. MARCOUX {du ne + des Examinateure des 
Agent du CP. R. rchitectes du Manitoba 
Bureau: 47 A S : 
Bureau: 64 avenie Provencher jé vo.Mneeen. . TOR M SON 
Tél. Main 4855 Saint-Boniface Man 
Rés.: 121 rue Ritcho! Tél. M. 1749 


Puone Main 309% 


RSR" PR pr À Kennedy 
E] 
BERNIER, BLACKWOOD & 104305 Avenue Block 
| BERNIER WINNIPEG 


Nous parions 


francais 


AVOCATS — NOTAIRES 
Placement de capitaux privés 


Bureau: 401 Edifice Somerset, om kr R. BARIBAULT, B. A. Sc 


Tél, Main 2079 


NGENIEUR CIVIL «ti AGCHITECTÉ 
|'hplomé de l'école P olytechuique 

il Architecte enregistre Au Mapitobs 
‘et embaumeur 


Suites 1112, Banque d' Hocheing» 
catholique : 


444 Rue Main Winnipeg 
Téléphone Main 
Dans un district ‘| 
résidentiel || 


Chapelle mortuai- 
re privée 


W. J. BARKER | 


En:repreneur de 
pornpes funèbres 


14 


ALF RED ! U. LEBEL 


Tel. Main 8013 


| 


NOTAIRE 


Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg 


Ld 


—_— 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 138 
63 Avenue Provencher, 8t-Bonitace 
mms 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris 
ANCIEN CHEF DES INTERNES » 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Bldg 
Avenue Portage. Phons M. 7204 
Coir Auineau & Hamel, £t-Bonifece 
Phones M 2613 


ne en 


J. D, Suffield Walter Gorsey, B.A 
TELEPHONES;: Bureau, Main 5616 


Résidence ; M GBuf 
Résidence: A grneld. ER 3276 


Gorsey, &J 2064 
SUFFIELD «t GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 


NOUS PFAHLONS FHANUAIS 
Bureau: 816-517 Avenue Block 
265 Ave Portage, Widnipeg, Man 


nn 


J.-A. Beaupré, BA, E.-L. Bétouruay, B,A. 


BEAUPRE & BETOTRNAY 
AVOCATS, NOTAIRLS, HTC, 


Coin Broadway & Donaid 
Phone Main 3205 Winnipeg 


sssa LACERTE 
Avoent du 
Barreau de Québec 


L. A. DELORME 
Avocat 
Notaire 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING | 


215 AVENUE PORTAGE | 


A.J.H. DUBUC, 


BOSTON TOWERS 
(CONSUL BELGE) | 


LOUIS P. ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES | 
TEL M, 623 201-205 SOMERSET BL 7 


CASER POSTAL 443 MINEIPEG, MAR. 


PA THEPHONES 


DISQUES PATHE 
(Abolition des aiguilles) 


Les disques PFATHE se jouent sur tous 
les phonographes 


Demandez nos catalogues | 


Tha Canadian Phonograph & Sapphire Die 
Co, Limited 


005 Edifice Builder» Ezxchauge 
Wissioes Man. 
Foluëon, Gérent. 


2% Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mar. 
Téléphone Main 1564 


ce nement 


ee me 0 0 € AUS le OUT RE me — 


SAINT-BONIFACE | 


me ! 
| 
Les jeunes, anciens élèves et || ET DURABLE ALLEZ CHEZ 

élèves actuels de l'Académie Pr | 
vencher, nous ont don séa | 
ce des plus intéressantes «di! 
dernier Les Piastres Roug | 
c'est le titre du drame . {| 
sous nos yeux. C'est le drame ae || 
la jouissance contre le devoir, an | 


roduit le remords et ‘ "one pas | 


e bonheur 


C'éta ta 1 le i ga | 
et l'exéeution était dig d'ae 
teurs profes : Les | 
théâtre, toujours 
rendre, irfa 
ais. Les bons frères ‘ | 
tent droit | 


la population d t-Bonifa 
pour le soin intelligent qu'ils d 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 


296 Portage Ave. 


LA LIBERTE 


pers 


— EEE 
ee 


WINNIPEG 


Winnipeg 
PREMIER ETAGE 


Complets d'hommes. Vendredi 
Imperméables pour honumes Vendredi 
Pantalons pour homme. Vendredi 
Ruban lingerie. Vendredi, la ver 
Ruban taffetas, 3, 4 et 5 pouces. V 


ve 
FA ' 


dredi, la verge 


Dent aux enfa à Chaussettes pour honumes. Reg 25 la paire. Vendredi .18 
Lu jé Cannes pour hommes. Rég. 35 et 50. Vendredi .25 
but qui fait honneur aux j si et | Bas en coton, pour femme \ endredi, la paire vs 124% 
Ep Age rod Sum + Gants en coton. Pour femmes R g. 60 et 65. Vendredi 45 
Le produit van Voile. Rég. 75 et $1 la verge. Vendredi .5C 
à l'’Associat d'Ed it ( BELIVEAU PEACE Li: : Broderie. Vendredi, la verge û :. 29 
A le die. _ + LIMITED, Propriétaires Fichus pour dames, Rég. 75 et #1. vendredi . ++ + ss. 49 
7 Ain -cdhe | ie Ad 432 RUE MAIN 293 AVENUE PORTAGE Nécessaire à pansements Roy al Society. Rég. 75 à $1.30, V .69 
vôque de & le e x | » de la Fanque du Com PICE PARIS Bonnets de boudoir Rég. 30 Vendredi ; à 10 
de la soiré merce ne ESS Enveloppes de coussin, Rég. 29. Vendredi 19 
” ee, Tel. Garry 1967-1968 Postiches. Vendredi TPE .85 
re rhsteg : Bandes de suspension. Rég. 40 à 75. Vendredi 2% ;, 
ne de Dentifriee Williams. Rég. 25. Vendredi 21 
Le. k Etui Vanity. Chevreau blanc. Rég. 40, Vendredi ... .25 
l'A. : : set Bay Rum. Bout. de 6 onces. Rég. 25. Vendredi .......... .19 
1 N s de "es Parfum ‘‘Crab Apple’’ importé. Rég. 50 l'once. Vendredi ,88 
bon s : Ê [1 | par us ; vous le dites, et je l Chème Phoebe Snow. Rég. 35, Vendredi ...... NN EE 
soi | ste que| P ant, n'allez Peignes de toilette. Vendredi AE ERP nnsesses se ss Vu US 
20 ve . M \ WLS V r à vos forces naturel Miroirs. Poignée finie ébène. Vendredi ATEN 4 
> A s ( | ne | 1es pou ASS rer votre fidélité Décrassoires. Vendredi RIRES APR NET vÉ 1 T' 
dire o À | ) s Vous ave l'insigns honneur et le Petits balais. 3 cordes. Vendredi vosssssssss pe .20 
l'idée « Me s e à | M 6 grand bonheur d’appartenir à Savon Economy. Rég. 7 pour 25. Vendredi, 16 pour ...... .50 
he. ; |prière t Er catholique qui s'efforce de Poudre Sopade. Rég. 25. Vendredi .......... ER EE .22 
- 004 ] tenir haut et ferme le d ‘apeau d Nettoyeur Old Dateh. Reg. 3 pour 29. Vendredi, 4 pour .30 
veut Fe | - enseign t chrétien alors Castille Windsor. Rég. 5. Vendredi, 8 pour ............ 25 
Vo noie PA qu'un si grand nombre s'en vo Savons Sweet Violets et Carnation. Rég. 15. Vendredi .. .12 
Papi itions la dérive vers fidélité, et le Reglisse. Rég. 5. \ endredi, 8 pour ....... COCLCET EE EEE 12 
qu’ils ont : | ganisme pratique Vous ne sau- Huiles douces. Rég. 3 onces, 10. Vendredi, 6 onces .., 14 
Drondre le u D cu ka Réponse de Monseigneur lui être constamment fidèles Huile de lin bouillie. Rég. 40. Vendredi RD PE PR US Re 
Da a Apae SE RIM on ans recourir aux moyens surna- FE ruitati es. Rég. 35. endredi AE AE RIDER EEREEEEEREE .30 
à à vott à S irels de persévérance Huile Electrique du docteur Thomas. Rég. 17. Vendredi 15 
DEVIS aie Vous uves créée et à Je n'ai pas fondé l'oeuvr 1er d Regal Laxative Quinine Tablet Cold Cure. Rég. 20. Ven.. .14 
D uns  Associat l'Educat ( le la cha | Sani Flush. Rég. 25. Vendredi esse one needs nie se 4 19 
D déesse hot dart ‘oeuvre d ères et de J Leminol pour meubles. Rég. 20. \ endredi sosssersovssse De 
on à, cp Fer PE du a. [frère t 51 « Sac anti-mites. White Tar Co’s. Rég. #1.15. Vendredi .. .98 
pectueuse dt An ins mette ll | outeille à eau chaude d Eaton. Vendredi .............. 1.15 
Dour vous ps | J'y aimon coeur, pn que | Pistaches salées. Rég. 25 la livre. Vendredi ............ . 15 
D Loire cree past c’est pou léfense du d : Sacoches en euir, Brins de soie tirés. Rég. #1.25. Vendredi .60 
Elle : \f parents 4 emp Sacoches. Rég. $6 et #7. Vendredi ......... 5 ARRETE 
Svans at 1 ! ‘ 1 { Etat q ‘ uit Î l eco 
7 nr ei + l'Ansodintiohi éxisle : à tite] DEUXIEME ETAGE 
{ ‘ & € lu 
sacrée, ! LA RES pes il Robes d'intérieur Chambray. Rég. 69, Vendredi ...$ .89 
tre noble coeur déborda J dés PF Fac CT et Robes en ginsham pour enfants. Vendredi .....,.... .69 
Let hergr er rei he te | Bonnets de bébé, Vendredi ............. SR EE 25 
d ! ité, de d AR ù Manteaux en flanelle. Pour enfants. Vendredi 1.25 
ble pour la conservation des droit pet ponte du lues s à » Jupes de femme. Rég. jusqu'à $3.95. Vendredi ......... 1.95 
. pules-de noire TAC, ai) ss inbéale Lièn Chandails de, jeune fille. Rég. #5. Vendredi ........,... 3.95 
dé par une DT J a] 
rran reton où tront «4 ICS actes que paroies ; CCUX qui ” 
Dont re Ou ie: es t . ts de rlent so ioimbreux, ceux qui traités en enfants râtés, Si Tu 
nos antagonistes gissent bien plus rares. Vous Fa pouvons sauver tout ce qui Fait 
Il vous est pern d'espér. voulu étre du nombre des | objet de nos aspirations, ee dont 
Monseigneur, qu'il ( at irissan ts 1vez-en télicités nous ne désespérons pas, nous 
trera pas de  perfides | Vous offrez à l'Ass nn d’E-|Sauverons au moins 1otre honneur 
DA 4e le tourne. cs | eatior le produit de cette séan- | Ce serait déjà digne d'hommes de 
fous soutenir dans üne lat quil ( re doublement | coeur. D ailleurs, | lans ce monde ” 
probablement sera bien ardue. En[intelligent. C’est d'abord eom- qui laisse tant à désirer, comptons WINNIPEG 
font cas, Monseigneur, comptez Prend! e les meilleures oeuvres, que le dernic not ne reste pas tou- = 
sur la fidélité inviolable des mem me les oeuvres patriotiques, ne | JOPPS © 4 10768 Grutale, 
bres de notre Cercle on y Chers je PPT LME EN Eu CUS ESS = re ——— 
D À pe soir 'n ont ane iDeu d'argent est comprendre reie et c’est du plus profond del a r: : | ; ) pt] 
DS Aie cie ang nonaltn | ? anie de nm coeur que je vous béni. Guy € hauvière, (CE Marguerite table succès, le résultat ayant dé-| 
An créa Ar yen sie : s era war Rue { habot et Alfred Léger, 73; Jean- pass 6 $2,700. Fr 
D D tite Le )rÉe taire et trésorier, * nette Germain, 12. Prix gagué par Toutes les paroisses ont partici- 
D 4 IT | En | en se gardant bi de pourvoir au Un source de santé. ‘‘Je sens Alice Gareau. TN W: pé avec enthousiasme et dévoue- 
Svons compris que ce sera nous trésor le l'Association. s lest PR que 1e hoirss pe ne écris , me Annnés A ji Cl mence ment à ce succès, pour témoigner 
RS shéeion LS qu'il p être, es leur|Jfne À Basse. de 8979 Muskegon Pomerleau, 90; Alida Gareau, 88; | tout l intérêt que chacune d'elles 
RU de une uit er à pers AR PRIE PTE Madeleine Bouveron, 81; Emilien- | porte à l'amélioration du sort de 
e-de |‘ fes PE : Le nel Marcellin et Laurette Noël, 79;lces chers déshérités. Aussi toutes 


BERTRANO-HEBERT CIE,‘ , an 


IMMEUBLES-—PREIS-—-LOYERS |d'arge chacun de ses mem 
bres ñ d térêts du grou 
ASSURANCES * 

Coin Provencher e Aulneau = Vous n'êtes s de ceux qui di- 
Tél. Main 9068 St. Boniface |sent pour calmer leur conscience : 
Moi e mé de mes affaires. 

J' ernism jeux plus de fran- 

his l'es paroles veulent dire: 

] ix travailler que pour 

t personnel ; donc, lais- 

: paix.” 

# 6 { s { x int pour 
Maison Collin 1 co *e, mais cela aurait le) 


plus vrai. Il y au-| 


non ar 
t-co 1 
En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER Vous poussé lélicatesse jus-| 
1’à dire publiquement que je pa- 
Saint.Boniface, Man. We NS PERS Us 
s ten 1SS € en aux 1n- 
ets 1t na les 11 = 


EPICERIES roupe | 
Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


nces du Ca-| 


| 


, est déshon 


ré; Je tiens n honneur plus 


après le salut d 


res 16 Ssaiu ue 


non 


me 


Ce serait d'ai rs le 


nr dre le 1r place da s toutes les 


t sur le dos! 


en feuilles ou en paquet 


8 ‘ 
le ceux qui abdiquent., Un gr 
i | ani } | 

national qu es 10Z Iu1, comme | 

L | 

les Canadiens francais le gont! 
1 
| 


On se rendra compte que nous 
Importons surtout des maisons 


canadiennestrançaises Par Île 
fait d'acheter chez nous, vous 
enceuragez les nôtres. 


Je | mé 


77 : Yvette D« srochers, 76 : 


] ! , pour 
4 ré l'abord contre la faiblesse 
+ide la chair, et monter ensuite plus 
haut. 
+} Un jeune homme qui n’est pas 
pur est une épave qui s'en va à la 
dérive. Aucun succès vreiment sé- 
ix pour lu Ne à coup sûr. I] sacri- 
fie son âme, il sacrifie le succès de 
sa vie, même ici-bas 
Vous me dites de compter sur 
vous. J'y compte. Je tâcherai de 
vous Ctre fidèle, c'est un devoir sa- 
cré po moi. Allons ensembl AUX 
ttes quelle ju *€ s soient, 
qu'il faudra livrer pour la conser 
vation de notre foi et de notre lan- 
[gue dans cet Ouest Canadien où 
hHous ne sSoiine pas précisément 


Marie Guillemin, 77: Liliane Da- 


les dames, sans distinction, qui 
vis, 74; Lillianne et Alice Poisson, 


n’ont pas marchandé leur peine 
73; Jean Hoornaert, 71. pour l’organisation de cette bon- 
4me Année ‘‘B’’: Luce Chabot, [ne oeuvre, méritent-elles les remer- 
85; Marguerite Cummings, 83:!ciements et l'admiration de toute 
Laurette Gosselin, 79; Alice H4-| âme charitable. 
mel, 76; Léopold Pomerleau, 74;! Nous sommes fiers, comme pa- 
Antoine Vandenheede, 73; Paul!roissiens du Sacré-Coeur, de cons- 
Bruyère, 71; Henri Pélissier, 70.|tater que les dames de cette parois- 
Prix : Paul Bruyère. se ont obtenu le plus beau résultat, 
5me Année ‘A7’: Rolland Gau-!ayant fait à elles seules la somme 
thier, 88; Hubert Pinsonnault, 87:!|de $643. Ces dames s'étaient divi- 
Juliette Faulkner, 86: Jogeph Sa-lsées en plusieurs groupes: Mines 
la et Yvette Sala, 85; Michel Gau-1 Bédard et Chauvière, eomme di- 
thier, 79; Georges Bruyère, 78:|rectrices, Mmes Boubeau, Gingras, 
Louise Castéla, 77, Prix: Juliette! Ant. Dubue ; Mmes Moissant, Che- 
l'aulkner. vrier, Laroque, Fournier, Rho, J.- 
5me Année ‘‘B’’: Germaine! P. Tremblay: Mmes Ledue, Le- 
Dostert, 88; Léopold Gareau, 87;lmay; Mmes Bouveron, Beaudry, 
Gédéon Gauthier, 86 ; Julienne Oli-| Leveillé et T.-H., Roy ; et enfin un 
ier, 85; Paul L'Heureux, 84; Ed-| certain noinbre de jeunes demoi- 
gard Marquis, 81; Adélard Hamel, [selles qui ont aidé d’une façon 
714; Alfred Désautels, 70. Prix:|charmante à la vente des roses. 
Paul L'Heureux. Vous pouvez toutes être certai- 
nes de ne pas étre oubliées dans 


üme Année: Emile Gaureau, 91: 
Alphonse Déry, 81; Aimé Chalas,|les prières de l’orphelinat Saint- 
Joseph. 


0; Roger Dyck, 78; Eveline Cha- 
bot, 76. Prix: Aimé Chelas, se SR 
UN DES NOTRES A DAUPHIN 


] 


de santé 


ritable source pour 
suis main- 


oi, Je puis dire que je 
ê Ï nte. Je n’ou- 


enant très bien port 

tre remède mira- 
’oublierai jamais non 
le 


blierai jamais vo 
cuteux, et 
Sa d + 
plus de le recomma * à d’autres 
1 ,? 
malades 
Des milliers de personnes ont 
dans ce 
vieux remède he rhbeux [1 


pas en vente dans les 


trouvé la foree et la santé 
n est 
pharmacies, 
: :1 é LS : 

ais 11 es 


r des agents 


fourni 
spéciaux, rom d proprié. 
' Fahrney and 


Hoyne 


taires, le Dr Pets 
Sons Co., 19 
Chicago, NI. 


25 Sa Ave, 
* Pierre sont 
délivrés ( lu, libres de tous 


droits 


2 AD 0 — 


SACRE-COEUR 


Notes du trimestre 


Voiei les noms des élèves qui ont 
hon: 


par suite de leur travail dura 


rables 

Cours Commercial: Paule Sala, 
94; Renée Castéla, 91 1-3; Mar- 
euerite Villeneuve, 89; Esther 
Dyck, 88; Alma Fournier, 84; 
Jules St-Pierre, 83; Bernard Da-| M, Alexandre Gélinas vient de 
is, 77. Prix Renée Castéla. quitter Winnipeg pour aller pra- 
Mr rouge eos pin 4 tiquer le droit avee la société lé. 
tous les élèves mentionnés: Cha-l vale Simpson € cGirr, à Dau- 
pelet en or, Louis Baudry ; livre phin, + PER, 2 DR 
de messe, Clémence Pomerleau;| suecès. 
médaillon Jeanne d'Arc: Mar- 


: nestre 

Jardin de l’enfa Adhémar 
Germain, 96; Jeannette Brunelle, 
94 : Gi orges-Etie nne 
Viens, 


80 ; 


Moissan, 85: 
Ernest 
Jones, 


S2; Philomène 
Dubue, 79: 


’aul Aubin, 


Maurice 
Ray mond Chabot, 78 


Sophie 


locrnaert, 75; Irma Charpentier, 


rilleu plus sûr! 3, Prix, Maurice Dubue. x J : 0 — 
noyen de perdre la « msidération | le aunée Mile Valéria Ga-|guerite Guertin. 
le ceux ious entourent Ns| reau, 92; Hélène Léger, 90; Louis Sie CLUB ‘‘LE CANADA’ 
ant ras x à se tic | Beaudry, 90; M. Louis Cyr et Irè- 
TABAC nt debout, et s'efforcent de|ne Guilbert, 84; Zéphirine Rivard, BRILLANT RESULTAT nr 
82; Marguerite 76; Roger 


5 Cérat 
Paul, 73 : Thér se 


Prix : Zéphir 


Ce club vient de s'arranger 
pour ouvrir une salle à manger 
dans son local, 282 rue Maih, à 
partir du 15 courant. 
Ogier en prendra charze, 
2e 


populaire. Dans le 


La paroisse du Sacré-Coeur au 
premier rang 


——— 


LAN ST 


Lei paires petite ds l'opheli. 
Lé.|nat Daint-Jocerh peuvent 


SRE 


‘aussi charge du buffet de la salle 


| QUAND ON SEME LE VENT | = 


{abandonné leur religion, au moins 
|temporairement, et fs se sont sous- 
{traits à son influence et à ses en- 


| : ’ 
| seignements.’? : 


Nous lui souhaitons |la terre classique des écoles 


Winnipeg, Man., 2 mai 1917 


ST. EATON Lo Lurres 


CANADA 


Occasions du vendredi meritant votre confiance 


Costumes de dame. Rég. $16.95 à #25. Vendredi ........1 
Imperméables pour dame. Rég. $5.95. Vendredi .. 
Costumes en serge. Pour dames. Rég. $12.95 à $15 
Escarpins pour dames. Vendredi 

Sacques. Pour dames. Rég. 75. Vendredi 
Blouses en crêpe de Chine. Vendredi . 
Combinaisons en italienne. Rég 


Lingerie. Solde. Rég. $1.50 à #25. Vendredi 
Rég. 75. Vendredi 


Robes en coton blane 
TROISIEME ETAGE 


Beurre de crémerie d’Eaton. 1 livre, vendredi 
Jarre de 5 livres. Vendredi 

Petits pois. Rég. 10. Vendredi, 3 pour . TE 

‘‘Mincemeat’’. Rég. 15. Vendredi, 2 pour . .25 

Thé noir d'Eaton, Rég Vendredi 

Café pur. Rég. 28. Vendredi à 

Gâteaux Balmoral et Fern. Rég. 30. Vendredi 

Gâteaux Layer et Luneh. Rég. 20. Vendredi, 2 pour 

Pâtés. Rég. 20. Vendredi, 2 pour 

Cornichons mêlés, Rég. 20, Vendredi 

Oranges Navel de Californie. Rég. 30 la douz. Vendredi 

Citrons Sunkist, Rég. 30. Vendredi SANT RS 

Pamplemousses (Grapefruit). Rég. 1212. Vendredi .. 

à livres pour 25. Vendredi, 4 liv. 


Vend 


b9, M2 
2382882 
DOC En 


85.50. Vendredi .. 425 
Moitié prix 
. 4 


se 


oo 
Dr] 


Pommes Winesap. Rég, 3 
Rôtisseuses. Vendredi EU ET P 
Vadrouille et manche, Vendredi ... 
Porte-ordure. Vendredi AE AUDE 

Cuves galvanisées. Vendredi .........,..... 
Casseroles à pétrin. Avec couvert. Vendredi . 

QUATRIEME ETAGE 

Jupes faites sur mesure, Rég. #12.50, Vendredi 
Etoffes. Vendredi, le verge Lee Es at è ” 
Soies japonaises. 27 pouces, Rég. 45. Vendredi, la verge... ,39 
Soie taffetas noire. Rég. $2 et $2.25 la verge. Vendredi... 1.75 
Soldes de soie. Rég. #1.50 à $2.,50 Ja verge, Vendredi Moitié pri 


..$8.25 
.55 


Taies d'oreiller, Ourlées. Rég. 50 la paire. Vendredi ..... .35 

PRO MO dr RUN à à ao de Vue 1.00 
Draps blanchis, Vendredi, la paire ............. 1.50 
Serviettes à bain. Blanches, Vendredi, la paire ,..,,..... .33 


Draps caoutehoue, Rég. $#1.25. Vendredi 
Damas de table, Vendredi, la verge . . 
Coton à oreiller, Vendredi, la verge 
Toile ‘ Old Dutch'’. Vendredi, la verge 

Toile ‘‘checked glass’’, Vendredi, la verge .. 

Toile ‘White Terry’. Vendredi, la verge 

Etoffe ‘‘Horrockses’’, Vendredi, la verge AV CET US 
Papier peint, Rég. 9, 1214 et 15 le rouleau. Vendredi .. 
Tapis Wilton. Rég. 49, #10 et #12.2%5. Vendredi .. 


CINQUIEME ETAGE 


Carosses en jonc pour bébé. Rég, $27.50 à #38, Vendredi $19,50 
‘Poor Butterfly”. (Chant). Rég. 35. Vendredi .25 


ÉT. EATON Cou 


CANADA 


tre, Nos ‘‘Colonials’’ sont bien 
plus progressifs. Mais gare : ‘Qui 
sème le vent récolte la tempête.”” 


prix populaires’. M. Ogier aura 


de billard, 
PAR AARENI D ARR 


AU COLLEGE DE SAINT- 


BONIFACE SERVANTE DEMANDEE 


On denrande une bonne servan- 
te. S'adresser à 
E. Aubin, 
596 avenue McDermot, 


Une séance musicale et littéraire 
aura lieu au collège de Saint-Boni- 
face, mercredi prochain, 11 jan- 
vier. Sa Grandeur Mgr Béliveau y 
assistera, À cette séance les nou- 


veaux bacheliers recevront leur 

iplôme. 

dit ON DEMANDE 
ER 


Une bonne servante, Bon salaire. 
S'adresser à 
Mme J.-A. Cusson, 
23 rue Desautels, 
Saint-Boniface. 


MGR L'ARCHEVEQUE DE 
SAINT-BONIFACE 


Subit une opération 


F.-DOM. TROTTIER 


Saint-Boniface, le docteur Lachan- 
ce opérait Sa Grandeur Monsei- MONUMENTS FUNERAIRES 
gneur Béliveau à la main droite. | Marbres, granits, statues italiennes et 
Succès complet. Monseigneur re ciment-granit. Seule maison fran- 


tournait peu après à l’archevéché, çaise établie au Manitoba 
depuis six ans 


4 Edifice Dubuc, Saint-Boniface 


Lundi matin, à l'hôpital ne 


D ce 


a 


| OMER CHARTIER 
New-York : Fbéniste et marqueteur 


paraissent | 
qui FT PAVANS A LA MAIN EN TOUS 


GENRES 
Réparation de meubles 
Résidence: 360 rue Saint-Jean-Baptiste 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


ZT Zn 


Du juge Roy, de 
‘*Les jeunes gens qui 
dans nos Cours de justice, 


Et pourtant les Etats-Unis sont | , 1 
pu-,  Concessions gratuites de la Ore- 

bliques, neutres, progressives et|gon and California Railroad Co. 
modernes. | Retombées en la possession des 
ÿ 4 | Etats-Unis par une loi du Congrès 

Quand un enfant n apprend que | en date du 9 juin 1916, 2,300,000 
Îles sciences humaines à l’école, il! ,cres offerts et mis en vente com- 
est généralement prêt pour la!,, homeateads. Terres de culture. 
Cour des jeunes délinquants de! Comprenant une partie des meil- 
très bonne heure. |leures terres encore libres aux 
Nous marchons à grands pas| Etats-Unis. Profitez-en. On peut 
|daus la voie suivie aux Etats-Unis, | obtenir pour une piastre une gran- 


M. V.R.|lc'est même de la grande républi-| de carte donnant description du 
ainsi que que nos éducateurs modernes | terrain, du climat, ete. £’adresser 
u reste de cet établissement |et trés ‘'Britich 
citéulaires |f1251z 
être heu.| qu'il adresse aux membres et! Dieu. La (Grande-Bretagne est en.) 


ont emprunté le) 4 la Grant Lande Locatinz C: 


systeme d'école canc) Cosier 610, Portland, Oregez. 


reux et fiers de leur Rose Day, carlamis du elub, M. Ogier promet |eore réactionnaire sur le terrain 
\ Gareau, 88 ;|[dans cette jouFfée la charité, mal-|‘‘une nourriture abondante, subs- | scolaire ; elle n'a pas jusqu'ici ac- J.-A. HEBERT 
\ S5; Ma gré les moments péuibles que|tantielle, saine et bien préparée |eenté chez elle la grande et ma-| ASSURANCES 
2, 34, Ace Thibaut et nous travercons, en 2 fait un véri-let un service irréprochable à des] g”ifique innovation de l'école neu-| 2ra34 uvegne Portege ‘té Mile que 


